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Ce recueil d'inscriptions et de bas-reliefs a été formé en Thrace 
Jors du voyage que je fis dans cette province en 1868. (Rapport 
sur un voyage en Thrace, Paris, Thorin, 1871.) J'y ai ajouté plu- 
sieurs documents qui m'ont été communiqués plus récemment, en 
particulier par M. Scordélis, directeur de Fécole grecque de Phi- 
lippopolis, par M. Zoéros, secrétaire du Syllogos Thrace à Constan- 
tinople, et par M. Dozon, aujourd'hui consul de France à lanina. 
On trouvera rappelés, dans Tordre géographique, et le plus sou- 
vent analysés, quelques textes qui ont déjà été publiés. Ainsi, ce 
mémoire forme une sorte de Corpus de la Thrace. 

Le travail est divisé en deux parties. La première donne les 
textes et les monuments, la seconde résume les faits nouveaux 
qu'ils nous font connaître, sans revenir toutefois sur les questions 
qui sont étudiées dans le Rapport et dans les Mélanges archéologiques. 

Depuis l'époque où j'ai visité la Thrace , ce pays est devenu d'un 
accès facile, grâce au chemin de fer qui rejoint maintenant Cons- 
tantinople et la vallée de la Maritza. £n même temps , des sociétés 
se sont formées, en particulier à Gonstantinople et à Rodosto, 
pour étudier les antiquités de la province; elles témoignent d'une 
heureuse activité. On peut donc croire que ce recueil rendra des 
services, surtout qu'il provoquera d'utiles recherches. — J'y ai 
donné place à des textes importants que je n'ai pas vus, pensant 
que cette publicité nous procurerait, de la part des professeurs du 
pays, des copies corrigées et définitives. 

La Thrace est presque inconnue. Les moindres inscriptions, les 
bas-reliefs les plus frustes méritent d'y être signalés. L'épigraphie 

0, 
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et Farchéologie figurée nous révéleront seules ce que nous pouvons 
encore retrouver du passé de cette grande province ^ 

Les textes pris du manuscrit de Cyriaque d'Ancône conservé 
au Vatican (n° 52 5o) ont été copiés pour ce travail par M. Otto 
Biemann, membre de TEcole d'Athènes et de l'Ecole de Rome. 

Les inscriptions de Constantinople ne sont pas comprises dans 
le présent recueil. 

^ Les inscriptions de ia Thrace, grecques et latines, publiées jusqu'ici, se 
trouvent, à ma connaissance, dans les ouvrages suivants : le Corpus inscriptio- 
nam grœcarum réunit tous les textes recueillis jusqu'en i833 : Gallipoli, 2012- 
2016; Chersonèse, 2017; Heraklizza, Périnthe, 20i8-2o3o; Sélymbrie, 2o3i; 
Andrinopte, 20^6; Philippopolis , ao47'2o5i; Sozopoli , Anchiali, Mesambria, 
2062 6-2 o5 5 ; Deuno ( Marcianopolis ], Varna , etc. , 2o55 6^ 2o56 c. Les inscrip- 
tions de Constantinople ne sont pas comprises dans cette énumération. Addenda 
au t. II , Madytus , 2016b, c,d: Mesambria, 2o53(/^ 2o55/-» /Varna, 2ob&d,e,f,g. 

Corpus inscriptionum latinarum : Madytus, t. III, 724; Gallipoli, 726; Bur- 
neri, 726; Kbora, 727; Rodosto, 728, 729; Périnthe, 73o, 731; plus les ins- 
criptions de Constantinople et de Samothrace, t. III, p. 3 ; Philippopolis, 6120, 
6i2i;Hissar, 6122; Mabalé, 61 23. 

Le Bas, Voyage en Grhce et en Asie Mineure, 1442-1A7A. 

Rangabé, Antiquités helléniques, i855. Inscription de Vyza, t. II, n° i236. 

Bruzza , JBaj5on7ieyo con epigrafe grœca proveniente da Filippopoli. Annales, 186 1 . 

Borghesi , lUustrazione di un marmo intéressante scoperto nella basilica di S. Paolo 
ad quatuor angulos detta Ostiense. Œuv. complètes, t. III, p. 2 63. 

Tzoukalas, icIoptoysayypsLÇitxii 'Bepi'ypa<^ii tvs Éirap;^ÊiW ^thititovitôXecos y 
Vienne, i85i. Inscriptions de Philippopolis, de Stenimacho, etc. 

Annuaire de la Société pour V encouragement des études grecques en France, 1873. 
G. Deville, Inscriptions inédites de Tkrace; six inscriptions d'Enos, Maronée, 
Dedé-Agatch et Gallipoli. 

ô èv KeûvalavTtvovvàXei èX}.rfvixos (piXoXoytxos Jl^XXoyos, X^yypa^iia. 'oeptoSt- 
k6v, 1864. — Inscriptions inédites de Périnthe, publiées par M. Aristarchis — 1871- 
1872 , p. 2 38, inscriptions de Philippopolis, par MM. Scordélis et Mordtmann. 

Egger, Note sur une stHe de marbre; Annales de l'Institut de correspondance ar- 
chéologique, 1868, p. i33. Diverses publications dans les journaux politiques 
d'Athènes et dans la UavSâpa , par MM. Pappadopoulos , Koumanoudis et Scordélis. 

Perrot, Mémoires d archéologie, p. 21 3. 

Desjardins, Inscriptions de Valachie et de Bulgarie. Annales, 1868. 

Mommsen, Hermès, 1874, p. 117; Ephemeris epigr. t. II, p. 2 5o. 

Heuzey, Le sanctuaire de Bacchus Tasibasienus dans le canton de Zilma, et Mis- 
sion de Macédoine, p. 149 et suiv. ; Le mont Olympe et l'Acarnanie, p. 489. 

Tomaschek, IJber Brumalia und Rosalia. Wien, 1869. 

Miller, Inscription grecque trouvée à Enos. Revue arch. 1873, août. 

De Rossi, Roma sotterranea, t. I, p. 107. 

Curtius, Ehrendenkmal der Kyzikener Jûr Antonia Thryphœna und ihre Familie. 
Monatsberichl de l'Académie de Berlin, 1874. 
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PREMIERE PARTIE. 



TEXTES ET MONUMENTS FIGURÉS. 

T&tar-Bazari ( Bessapara ) . 

l. Dans le cimetière, stèle dite pierre de l'esclave et qui est Tobjet de 
pèlerinages; elle passe pour avoir des vertus miraculeuses. H. o'",^^^; 
1. o'",4o. Belles lettres de Tépoque macédonienne. 

Y. A 

k\mmmm?^TTm 

AZTQ..1Q.. 
A.A0.0AI..I5: 
5 nOAITAIZTHZA. 
AYTQIKAITOI... 
AAEAOOIZAYTO. 
TEAAMQNAEN 
T^IIEPQITOYA 
lo POAAQNOZ.TE 
(DANOYZOAIAEAY 
TOYZKAOEKAZT 
I^HNPANHrYPIN 

L'inscription avait environ vingt-six lignes : le début est illisible; les 
malades ont l'babitude de gratter la pierre pour en emporter quelques 
fragments. Aux deux premières lignes, à gauche, on distingue AIT — 
ANTIK; manquent ensuite huit ou neuf lignes. 



a[e]aô[x]^ai [To]fs 
5 -oroA/Tais [(T]7^(Ta[i 
aOrâ) xai xot\^ 
iSeA^or? aOTo[0 
TeXa/uiâva iv 
ttù iep& ToO À- 
10 'aàXkù)voç,[<T]l9' 
^avoy<T6at hè au- 
70ÙÇ xaff éxàff^ 
Tr)v 'stoanfyvptv. 



2. Inscription trouvée aux environs de ia ville. Copie de M. Stépha- 
nos , directeur de Técole bulgare. 

ArAOH TYXH 



OECOCOYPe 

reoHenH 

KOOJKOY 
POIMHZe 
OCevXAPICTH 
PION 



yédirf èirtf- 
XÔù) xoO- 
pot Mrjié" 
05 ev^apurlrj^ 
piov. 



3. Fragment de borne milliaire trouvé à Hissardjik, ai kilomètres de 
Tatar-Bazari , sur la route de Philippopolis à Sophia , aujourd'hui à 
Tatar-Bazari , dans la maison de M. de Verny, ingénieur au service 
de la Porte, chez lequel j*ai copié ce monument. Marbre blanc. Hau- 
teur du fragment, o",6o. Le marbre est brisé à gauche. 

Hl TYXHI 

KAIZAPIMANTONIW 

ilZEBAZTWHTEMONEYONTOZ 

APXEIAZKATIOYKEAEMI 

NTIZTPATHrOYHAAMnPOTATH 

ElAZMHTPOnOAIZOlAin 

THCENTOMEIAION 

• r 

A^TOxpàTopi] Ka/(7apf M. kvrovitù 
TophcLvà>\. . . . 2e§aMj7û5, iiyzp.ovsi)ovTOç 
TûJv Spaxœv é'7r]ap;^e/as Kariov KéXep[os 
^peaS. 2e6. xai d]vri(Tl parijyov , ^ Xafnrporàrïj 
Tûjv Spaxœv èTrapx]elas [LvjTp&isoXis OiAitt- 
iràiroAi? àvéaynjfTSV tô p.sÙ<iov, 

r 

Cl. n° ^\d. Nombreuses lettres liées. 
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4. Maison du maître d* école : fragment de colonne provenant, dit-on, 
du village d'Eili-Déré; marbre blanc; h. o^^AS; diam. o^^aS. 

KYPICOA 
nOAAGJNI 

5. Ex-voto; marbre blanc commun; h. o",35; 1. o™,28. Cheval mar- 
chant à droite, vers un autel de forme quadrangulaire. Cavalier, la 
chlamyde flottante. 

A la partie inférieure : 

aNOICKOTYOC TéK]vois ¥l6tmos. 

La partie supérieure ne porte pas trace d'inscription. 

6. Ex-voto; même marbre; h. o'",i6 ; l. o'",i5. Cavalier au galop, le bras 
droit levé, s'avançant vers un autel de forme rectangulaire; chla- 
myde flottante. Ce marbre paraît n avoir jamais reçu d'inscription. 

7. Ex-voto; même dimension; même sujet, cavalier au pas. On ne voit 
pas trace d'inscription. 

8. Bas-relief conservé chez M. Kostaki, provenant de Sérovo, village 
situé à sept heures à Test de Tatar-Bazari. Même sujet; la main droite 
tient une lance. 

9. Maison de Stéphanos Hadji-Zacharias. Ex-voto en marbre blanc, 
grossier; h. o",i6; 1. o'",i8. Jupiter de face, la poitrine nue, près 
d*un autel rectangulaire , tenant d'une main une patère, de Taulre un 
sceptre; femme de face (Héra), tunique serrée à la ceinture, voile 
sur la tête; Héra tient une patère de la main droite, une pique ou 
sceptre de la main gauche; enife les deux divinités un aigle. 

A la partie supérieure : 

KYPICOAIIKAIKYPIAHPA 

A la partie inférieure : 

MOYKATPAAHCKOCQYA 
MovxâCTpàA}/? K<^o'6t)uA. 

10. Maison d'Hadji-Aléko. Grand bas-relief Autel de forme rectangu- 
laire; Jupiter de face, semblable à celui du bas-relief n** 9, tenant 
la lance ou le sceptre, et la patère, longue barbe et longs cheveux. 



Second autel rectangulaire ; femme de face , tenant le sceptre et la pa- 
lère; voiie sur la tête (Héra). Trois femmes, en tunique serrée à la 
ceinture (nymphes), se tenant par la main. Travail grossier. 

A la partie supérieure : 

KYPIO) Ail KAI HPA 

Au-dessous du bas-relief: 

BeiOYCAYAOYZeNEOCK. . . \KeTHCACKA 

NIOYKAICKOJPI A ICAAAAACeY 

XHN 

ILypiù) Ail xai Hpçt BeTÔvs A<)Aou Zevéos x[ai 
. . Kérrjç Ào'xaWou xai ^KODpia . . . tcraZaXaç eù^^jv. 

11. Ecole grecque. Bas-reliefs à trois tiroirs; 1. o",6o; h. o^^So. Le 
premier tiroir manque. Deuxième tiroir : Mithra tuant le taureau; à 
gauche , personnage debout , coiffé du bonnet phrygien , près de lui fi- 
gure peu distincte qui paraît être un suppliant; à droite, cavalier ordi- 
naire des bas-reliefs thraces, marchant à gauche. Troisième tiroir : lion 
au galop; cratère, deux personnages à table devant la mensa tripes, 
l'un couronné de feuillages, l'autre coiffé du bonnet phrygien; char 
traîné par deux chevaux et allant à droite; dans le char, deux per- 
sonnages dont l'un s'appuie sur les épaules de l'autre. Les détails de 
toute la représentation sont très-peu distincts. Le monument provient 
d'EUi-Déré. 

12. Eglise, }) xoipLYjfftç Tffé UavoLyias. Autel de forme rectangulaire; 
h. 0^,75 ; 1. o",43. 

ArAOHI TYXHI 
OEQlAZKAHniQ 
i r.OYAAEPIOZ.ZKOnE 

AIANOZKAIAIAIA 
5 AAKENIZERTAIKEI 
OYXAPIZTHPION 

kyaÔ^ r{)xv> 
^eéû KaxXrfTrt& 
r. OvaXépioç SxoTre- 
XioLvàs xai AiAia 

5 {k)Xxév(rf)? 

/api&li/ipiov. 

Ligne 5, peut-être îxe/ou (pour otKO^)) )(^(xpi</Jijpiov, Cf. inscr. 46. 



13. Eglise des Archanges. Stèle trouvée à deux heures à Test de la 
ville, entre Kadjilik et Bousoulia; six morceaux dispersés dans la cour 
de Téglise. Bas-relief, soldat de face, vêtu de la tunique et du man- 
teau, tenant de la main droite une pique; à gauche, à terre, bouclier 
rond, à droite,. petit personnage peu distinct. 

D- M- 

mmmféfmm^m^ i l»o h»p r 

ANTPV3FELICISAVRMVC1 
WSAVRMVCIANVSFRATRI 
PIENTISSIMO 

AYP.MOYKIANOCnPeWOJPIANOCKCi)» 
T»THCnP€T(iOPIOYK€NTiYPeiACill^^ 

OHAIKOCWTHCACTHAHN^^^AAeA 
<t)OYTHCAYTHCK€NTOYPeiACnPeT(iOPIAlVlOY 

€ZHC€NeTHTPIAKONTAl«^^T€YCATOr^^i 

l^^^ m{anibiis) mil(es) [c]oh(ortis) [tertiœ] pr(œtoriœ) \\ Anl(oni- 

nianœ) P{iœ) IV (indicis), centuries Felicis, Aur(elms) Muc[ia \\ nu]s. Au- 
r(elius) . Macianus frairi || pientissimo. 

AOp. Movxiavds "GfpelTJœptavàs Kù)[ôpTrjs] 

T[pl]TYfs "SfpeTCûpiov , Kevr[o]vpe(as 

^ïfXiKOS, [^(T]T>7(Ta (/JrfkYjif [toî; ihiov] ? aheX- 
(pov, vf}$ aitrrjs KevTovpelaç 'mpereopioLvov * 
éirjaev éTrj TpiàxovTOL, [ècrl p'x\Te{)(TaTO . . . 

A la première ligne avant MIL peut-être . . .ANI. 

Mahalé , village à 36 kilomètres de Philippopolis. 

13a. Copie de M. Champoiseau, communiquée par M. L. Renier au 
Corp. inscr. Lat. III, n" 6128; probablement village de Mahalé, près 
de Samakov. 

En Tannée 61 de notre ère, Fempereur Néron ; tabernas et prœtoria 
per vias militares Jieri jussit per Ti. Iuliam lustum proc(uratorem) pro- 
vinciœ Thrac(iœ). 

Sténimacho. 

14. Eglise à'kyia UoLpaanevri ; fragment d'architrave; h. o™,65 ; 1. o^jSS. 

^KOYNTOJNBPOYOeNeOC^^ 
^^OYBPOYZOYMOYKATPAAeOC^^ 

^^ocAOYnnoYn€Pir€NOMeN(iOr« 
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L'architrave est en partie enfoncée en terre, ce qui ue m'a pas permis 
de lire le début des lignes; une copie que me communique M. Scordélis 
complète la mienne. . 

èvoi]KoiiVTù}v Bpovdéveos [^ahô- 
k]ov, Bpo^lov Mouxorp^Xeos, [he- ' 
i6v]os Xoùinrov , txfeptyevofiévcolv 



15. Ay los Seàhùûpos; autel rectangulaire devenu une sainte table; bas- 
relief, personnage tenant d'une main une couronne, de l'autre une 
épée. Inscriptions au-dessus du bas-relief et au-dessous. Je n'ai pu 
copier que la seconde; je donne la première d'après une transcription 
de M. Tzoukalas. 

BIKTCOPZKEYAZENOAAEKEIMAI 
nATPIZAEMOYOEZZAAONIKH 
EKTINEMEAAIMCONOYXOEniOPKOZ 
niNNAZMHKETIKAYXAZOCi) 
EZXONErCOZYNOnAOlZ. . . 

A la partie inférieure : 

nOAYNEIKHNOZKTEINAZniNNAN 

E2EAIKHZENEMEKA.0AAA0Z 

nPOEZTHTOYMNHMElOYEIWNKATE 

m 



B/xTâ)p ^Kevcts èvOéZe KetyLai, 
tgarpis hé fiov SeatrakovUrf • 
éKTtvé fie haificov, ov^ à èiriopKOs 
Uiwas' firfKért KOLV^àaOù), 
éa^ov èyà) tjxiv HnrXois . . . 

UoXvveiKrjvôs xreivas Uiwav 
èiehlKtjaev épé xa[i] BàAXo; 
"GSpoéaflrj toô fÂvrjfieiov èè &v kolts . . . 

16. Ecole grecque. Banquet funèbre; h. o°,2a; 1. o",23. Homme à 
demi couché, s'appuyant sur le coude gauche; vêtu d'une tunique, 
femme à gauche, debout, de face, la tête couverte d'un voile, travail 
grossier. 

17. Ex-voto; h. o^ig; 1. o'°,i5. Cavalier à droite, autel rectangu- 
laire , arbre. — Trois autres représentations semblables. 



18. Fragment de marbre représentant le cavalier thrace; h. o"*,28; 
I. o'",i5. Dimensions exceptionnelles; le buste seul mesure un déci- 
mètre de hauteur. 

19. Ex-voto; h. o"',4o; 1. o"*,3o. Autel; femme debout et de face te- 
nant une patère et un sceptre; la tunique tombe jusqu'aux pieds; 
te péplos est relevé à la hauteur des genou;i. — Autel; homme, la 
poitrine nue, le reste du corps enveloppé d'une vaste draperie. 

20. Stèle à deux compartiments; h. o'°,/|5; 1. o°",6o. A la partie su- 
périeure , cavalier au galop s*avançant vers un autel placé à droite ; à 
la partie inférieure, banquet funèbre semblable au n** i6, sauf un cad- 
myle placé ici à droite. 

20 a. Inscription provenant de Vodina, près de Sténimacho. 



mMi\ IKVWM. 


. . . yap . . . 


wm\omm 


eO;(ap«a7)J]p<ov 



21 . Église de la Ilavay/a BaAovxAi. Autel; personnage debout, de face, 
complètement nu , ne portant qu'une ceinture étroite (Jupiter) ; de la 
main droite, il tient un sceptre; de la main gauche, une patère. A 
droite, aigle sur une sphère; à gauche, quadrupède. 

Elli-Déré, au sud de Tatar-Bazari. 

22. Eglise bulgare, ex-voto du cavalier thrace. Cavalier, autel et de plus 
serpent autour de Tarbre. Cette image est considérée par les habitants 
comme celle de saint Georges. 

Batkoum , à une heure d'EUi-Dëré. 

23. 

. . . TOYBlOYCAeiCOPOYKYPIAHIIHJ 

.... Tov Jiidvs Aeiaàpov P Kvpia â[pa. 

2^. Cavalier thrace ordinaire, sans accessoire. 

KYPIWHPWI xvpio) iipm. 
Onze reproductions du même type, mais sans inscriptions. 



Hissar, entre Paoula et Hidja. 

25. Granit de Filibé; gravure peu soignée. 

DMS- 
AVRELIO SE 
VTIVETER 
ANOEXEQVTI 
BVSSICVLARESIPP 
iNVIXITANOSXXX 

D{is) M(anihus) S(acrum), Aurelio Seuti veterano, ex equ(i)tibus si(n)' 
gulares (singularibus) imperatorum nostrorum; vixit anlp)os xxx. 

Corp. inscr. Lat. ID , 6 1 22 ; Desjardins , d'après une copie de G. Lejean , 
Annales j 1868, p. 55. 

25 a. Fin d'une inscription funéraire. 

MNHMEIONKATEZKEYAZE 

THEAYTOYZYMBICi) 

MNHMHZXAPIN 

26. Porte de Tenceinle; pierre encastrée dans le mur; la moitié à droite 
de l'inscription est cachée par la maçonnerie; le monument mériterait 
d'être dégagé. 

^^Hi jymm 

ïMIWNATO 

iAAEIANA 

WMAPXIAIIli 

HKAIKSKA 

OBACTHilH 

TOYMENA 

BPENTOnA 

MWCYNHN 

CTOYMEN 

KAPAENOH 

TENOMENW 

<DYAHCEBPHI 

AP2ANTIENHM 

WCKMETHEIKWCr^^ 




^mn\ 



Cette copie diffère sensiblement de celle qu'avait prise G. Lejean 
(Desjardins, Inscr. de Bulgarie, p. 57). Le texte est très-incomplet; le 
monument paraît avoir été consacré au souvenir des actes d'un magis- 
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trat; on y reconnaît la formule àyad^ t^xV^ ^^ *^^™ propre kXé^avhpos , 
les mots xûiy^Lap^ia, \kvvj[LO(Ti)vvjv, ip^avri, xai érvj stxùxri (sic) xtA. . . 

Bélastiza, près de Philippopolis. 

27. Monastère de Saint-Georges ; autel de forme rectangulaire en granit 
de Filibé, servant aujourd'hui de sainte table; h. o^'^Sô; 1. o",42. 
Bas-relief à deux étages. Premier étage : deux cavaliers, dans deux 
cadres, courant à droite; cavalier rtu, la chlamyde flottant derrière 
l'épaule, le bras droit levé. Second cavalier identique, mais près de 
lui bête sauvage, sorte de sanglier. Deuxième étage : quatre person- 
nages debout, trois hommes de face enveloppés de la toge, femme en 
courte tunique serrée à la ceinture. Près des deux hommes et à leurs 
pieds, volumina. 

A la partie supérieure du monument : 

AAE2ANAPOC<|>l 
AimOYArOPAIOC 

A la partie inférieure : 

TOICTEKNOICEAYTOY 

kXé^avhpos Oi- * 
A/iTTrow kyopaios 
ToTs réxvois éavrov. 

Aklani, près de Philippopolis. 

28. Table de granit au milieu d'un sacellum; 1. a",4o; larg. o",65; 
ép. o™, 4o : lettres peintes en rouge. 

DEO MHDYZEI MENSAM 
CMINVTIVSLAETVS- VETERANS 
LEG VIICP FPRO SE ET SVIS 

VSLM- 
IMPVESPASIANOVMCOS 
ANTIOXEOCTHCnPOCAA<DNHN 
TOASACOPON 

Corp. inscr. Lot, 6120; Scordélis, ^avhdypa, i5 déc. i865; Desjar- 
dins, Comptes rendus de VAcad. des Inscr. 1868, p. 192; Annales, 1868, 
p. 56 , d'après une copie de G. Lejean. 

Deo MyhvieT mensam 

C. Minutius LaetuLS, veteran[us) 

leg(ionis) VII, C{laadiae) P(iae), F(idelis), pro se et suis 

v(otum) s(oîvit) l[ibem) m(erito), 

imp[eratore) Vespasiano VII co(n)s(ule). 

kv7to)(éos rffs 'Opàs ^à^vrjv 

TÔhe hùùpov. 
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Année 76 de notre ère. Voir seconde partie, S V, pour la description 
du sacellum. 

Philippopolis. 

29. École hellénique. Fragment de plaque de marbre blanc; h. o'",i4; 
1. o'",25; belles lettres. 



îâSkrMM 



5? 



Monument élevé à un évergète, toO Opaxôn^ xoivot;. 

30. Fragment d'un monument circulaire en marbre; h. o^^iii; dia- 
mètre, o",io; ép. o'",o6. Sur le rebord WPATIZTHOYAi, sur la 
face extérieure AZKAHniM . . .KpaTiaJr} ^vX[r]] k(TKXrfTrt[às]. 

31. Petit trépied de terre cuite, trouvé à Sténimacho; les cotés me- 
surent o",o6; h. o'",02. Inscription à la pointe. 

iPIONI 

Probablement . . .piovirov fxv[^(Aa]. 

32. Ex-voto; h. o"*,20; 1. 0°*, 18. Cavalier marchant à droite, femme de- 
bout, de face, vêtue d*une longue tunique, la tête couverte d'un voile. 

A la partie supérieure : 

KYPIWHPWI 
A la partie inférieure : 

HPAI ^AYAOYTPAAEOC 
EYXHN 

Au commencement de la ligne, sur le mot HPAI , croix grossièrement 
gravée à une époque récente par ceux qui ont fait du cavalier un 
saint Georges. 

Kvpiù) ifpûûï — Hpa AtXov TpàXeos eù^ijv, 
^PtXoXoyixdç S^XAoyos, 1871-72, p. aSg. 

33. Héra de face, vêtue d'une longue tunique serrée à la ceinture, te- 
nant uue lance de la main gauche, une patère de la main droite; à 
gauche, autel; à droite, serviteur. 

Sur le fronton : 

. . . . AHPAAPTAKHNHEYXHN 

Kwp/]a Hpa kproatr^v^ s{f)(ijv. 
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Sur le socle : 

ZKA\HPA\mE\V,/m. 



»;« 



^ 



Peut-être Niifi^a«]s nai Hpa. La lacune au début est de six lettres en- 
viron. <btXoXoyiKàs StjAXoyoff, 1871-72, p. 239. 

33 û. Ex-voto; h. o",2 5; l. 0^,2 1. Cavalier ihrace attaquant un dra- 
gon dont on ne voit que la tête; chien près du cheval; à la partie su- 
périeure, traces de lettres KBIZM. 
A la partie inférieure : 

TPAAeocev^HN 

33 b. IVJême cavalier sans aucun accessoire. Ce bas-relief mesure seule- 
ment o°*,09 sur 0°, 10. Plusieurs autres reproductions du même type. 

33c. Ex-voto; h. o'",a7; l. o™,2r). Cavalier thrace, à droite, petit per- 
sonnage fruste. 

A la partie inférieure : 

HPCi) 

^^^YKOYC EYXHN 

M. Mordlmann, d'après une copie de M. Scordélis, donne : 

nfjûôs (Tefxvàs Xafinpos 
kdd^Hovs ev)(ijv. 

<I)iAoA. 2vXX. 1871-72, p. 239. 

3^. Slèlc; h. o"\49; 1. o°*»29- Jupiter debout, de face, tenant le 
sceplre, près d'un autel sur lequel est un aigle. 

A la partie supérieure : 

KYPIWIAII 
Sur l'autel : 

ENTWCW 

APOMW 
Sur le socle : • 

AOP2EN0HCAIEOCAQPON 
EKTWNAEIPANTWNMEEKAIKHCON 

Kvp/â) A(if. 

Év TÔ (Tôt) 

I I 

hpàfÂei) 

Aop^évdrjs ^léos ? h&pov 

èK T&v ZeipAvTûûv fie èxhiHrj<Tov. 

^iXoXoytnà^ StiXAoyos, 1871-72, p. 239. 
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35. Fragment de bas-relief; h. o"', i4; 1- o'",09. On ne voit plus que le 
buste d'Artémis; les cheveux sont noués derrière la tête; la déesse 
lève le bras droit pour prendre une flèche. Marbre étranger au pays ; 
travail sans comparaison plus soigné que celui de tous les autres mo- 
numents que nous étudions. La courte inscription suivante WPIA- 
APTW prouve que les Thraces donnaient à Artémis comme à Héra 
le titre de xup/a. 

36. Bas-relief ; h. o'",45; 1- o^^SS. Deux compartiments : 

1** Dionysos, nu et tenant le thyrse, s'appuie sur les épaules de Silène 
vieux et barbu; tous les deux sont dans un char traîné par deux pan- 
thères. Dans le fond, on voit un satyre. 

2*" Génies portant des corbeilles; deux génies foulant le raisin dans un 
pressoir; deux génies portant un long tonneau de bois. Le tonneau est 
très-rare sur les monuments figurés. Le type, de forme allongée, que 
nous voyons sur ce bas-relief se conserve encore chez les vignerons de 
la province de Philippopolis. 

37. Stèle; h. o"',85; 1. o'",5o. Noms propres et magistratures. 

«PATEYONTOZMAIlMOYCOYCIWNOCrPAMMAWa 
■NTOCAYAOYAYKIOYcDPONTINOYTOKOlNONTWNE» 

^^^«l|5^1WNKATEZKEYACENCYNArON;^«PJ»l 

PEIOC<DIAICTOCnWAIWNnPOKAOC 

38. Bas-relief; h. o",22; 1. o",i9. A gauche, personnage nu levant la 
main gauche pour prendre des pampres; à sa droite, panthère ? — A 
droite, Héraklès couvert de la peau de lion et tenant la massue. 

39. Maison de M. Tzoukalas. Ex-voto; h. 0^,26; 1. o,23. Cavalier cou- 
rant à droite; à droite, arbre et serpent. 

ArAOHMePOCKYPICi) 
HPCOieYXHN 

kyctSrifiepos Hvpieû 



Mê 
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40. Même maison. Ex'voto; h. o",32; 1. o'^^ab. Cavalier, suivi d'un 
chien , courant à droite vers un sanglier. 

BPIZeNICZIAKATPAAeOC 

ermm AnoAACONi 

BpiievKriioaià TpAXsos 

eO[;^))v] kiràXXcûvi. * 

41. Même maison; architrave; 1. a"t3o; h. o",35. 



ZYNnAZH...ZI 
nOAEITAPXHZKAIOYIOZAYTOY^TITOZ<DAAOYIOZMONTANO 

Z IQN 

(Tt)v lirûKn; [èiti^iTxevrf 

'0dksiTàp^rjç xai à vtàs dvrov Thos ^^Xaoiios ^ovravdç [èx râw ihi]ù)v. 

42. Cimetière à Foiiest de la viUe. Stèle; h. i"*,3o; 1. o"*,35. 

APXHNKA 
CAAMflPOTA 

EWC<DIAin 
• EA0ONr 
OYZYfKAH 



TOKYNHr(i)N 

IN.. .AA 

<DYAHH 

TIMHCEN 

ENOYAZKA 

r€lSE<DPON 

àpxvv KA . 

rYf]s Xa(nrp(n[àTtfs 

liYjrpoTr6X\eùi)s <S>iXnr- 

tofOMirôXeeûç àh]sXÇàv F. P 

(rvyxXrjlriKoij 



xo]tv[àv ^] Xa- 
[^irporàrri] ^Xrf rj . . . 
èrififf^ev. . 



43. Cimetière sur la route d'AndrinopIe. Plaque de marbre blanc; 
h. o",90; l. o^SB. 

H 

Kl A NO Plinthe. 



r. 



TOYE<DHB 
OEMPQET 
ETPA 
EPOYA 

AQNAA 

onvoio 

OETOY 
lo PAIOYIOY 
KAIAYAOY 
EPA 



^KTQTL 



Ce fragment de plaque se Irouve au milieu de maçonneries qui pa- 
raissent être les restes d'un tombeau. Le texte ne peut être restitué ; ce- 
pendant à la ligne 3 on reconnaît les mots toO è^>^ê[ow] ou é^77ê[ev(TarTOi ; 
à la ligne 1 1, un nom propre xai AiJAov; à la ligne i3, le mot érzii). Men- 
tion d'Apollon et d'un agonothète. Epitaplie intéressante seulement par 
la mention d'un éphèbe. 

UJx. Eglise bulgare, >) Hoiyirjtjis tyjs SeorÔKOv. Architrave encastrée dans 
le mur extérieur de l'église et recouverte en partie par la maçonnerie : 
1. o'°,8o; h. o°*,20 pour la partie visible. 

w^wMm^wêJ^MKmfsywmm<''mm^KK^\0'< yio 

AKTIOCMAIlMOYTOYCKAYNTHPACKATeCK 

MACINeKTQNIAIQN<DYAHAPTeMeiCIAAJANTI 

MeAHTeYONTOC<DAABIOYeYAAIMONOC 

La première ligne est indéchiffrable. Des copies, prises quand le mo- 
nument était visible en entier [Cov^. inser. G7\ 20/i8; Tzoukalas, p. Sa), 
permettent de compléter en partie le texte. Cf. n° 67 a. 

.... <D/]X[«(t]xo[s . . .] kX(piov mo[l?. . . 
Aktios Ma^iyLOv Toits KXvvrfjpas HaTe<jx[e{ia(Tev crûr rots iisoOé- 
(xouTiv èx rœv ihiœv ÇrjXff kprefiitriAhi àvri [t^s "zsoXiTsias, èiri- 
yLskrjreùovTOs <P\a^(ov Eùhaifiovos [tov xai <i>Xa€taivoii. 

kb. Eglise bulgare, ^ xolyLrjtris rffs Seorôxov. Granit de Filibé; autel 



encastré dans le mur; h. i mètre; 1. o'",io. La fin des lignes à droite 
est cachée en partie par la maçonnerie. 

ArAOHI TYXHI 
EHArAOOZnAYAINH î^^ 
KAKDPONWNEAYTWKAITHZ^^ 

Bas-relief. 

EAYTOYTIOYTHTONBWMON 
EKTWNIAIWNKATEZKEYAZEN 
EYTYXEI 

Èisàyados UdvXtv. . .[Iwv 

éœurov TtovTYf tôv ^ûj^lôv 
èx réov ihicûv xaTeerxeiiaerev, 

Ligne 2, peut-être UavXlvrjs, nom sans exemple. Le bas-relief repré- 
sente un banquet funèbre ; homme à demi couché , vêtu de la tunique et 
de la toge, il tient de la main droite une couronne. A droite, femme 
assise vêtue du péplos. Aux deux extrémités, personnages debout, de 
petites proportions; à gauche, homme; à droite, femme. 



^6. Eglise cathédrale. 



. HAIOACOPOCIOYAI 


HAi6Swpos louA(- 


ANOYEnOHCAEM^ 


rtvù\i èitàvjtTd éf*[ai» 


T(i)OHKHNYKOC 


Tw ^i/jxrjv, vxos 


e(i)Neioc<î9 


SÛOVSIOS ' 


^HHW^iKATA 


^ yL[èv] xarà 


ANOPWnONnPOA§ 


âvdpconov 'c;poA[à- 


BHMEHrYNHTEOH 


f>7 fjte ^ yvvi^ redrï- 


NAIAYTHNEIAEE 


voLi avTijv, eî Se è- 


rWOHAIOAWPO 


yà) Ù\Meopo[s 


nPOAAB(i)MHA 


Tffpokà^ù) fAïjhé- 


NAAAAONTE 


va âXXov Te[6^ 


NAIAYTH^ 


vai. . , . 


HKAT^ 




Sur la br\se : 




nEAE^ 

f\\Avy///////A 





Sur la seconde face : 

ElTAriPOrErP^i. e« rà ^poyeyp[afi- 

MENATOTE fiéva rare 

nPOCOEON ^pds Beàv 

OAOrOZ bXàyoç. . 




^ai- 

PETEKAIEYTY père xai evrv- 

ElTAinAPA [x>"^«« 'ffl^apà 

EWAAEA<DOI Q]e& dheX(poi 

a7. Eglise cathédrale. Stèle; h. o"*,55; 1. o",65. Bas-relief divisé en 
trois étages. 1° Fronton; homme de face, vêtu de la toge, à droite et 
à gauche, deux bustes, frustes, a* Banquet fanèhre; homme vêtu de la 
tunique, à demi couché; à droite et à gauche deux femmes assises; au 
milieu mensa tripes. 3° Sept musiciens , marchant à droite et jouant du 
lituus. 

Sur la plinthe : 

. .HCAO.HOYCZWNKAKDPONWNAY. . .TONA<DHPOI ZEN 

Au-dessous du bas-relief : 

A0AHCBI0Y0CT^^^^^^I^^^^>;5^^i^BIWAYT0YAWPI 
KATECKEYACENKAITHETEPACYMBIWTIOYTAKPONIAOYMNI 

ACXAPIN 

A6X\yjs Ao[X])jovs Çôv xai (^povojv . . . âKpYfpàïlev 

AàXïfs Bidvos T[aOTa .... ? éaurâ xai rff avpL\€ia> avrov Aœpt . . . 

xaremieiafTev xai Tf érépa (7V(i€l(p Tioira Kpovlhov ptvias x^piv. 

^8. Eglise des Bulgares catholiques. Stèle; h. o",70; 1. o'",70. Ban- 
quet funèbre. Cratère près duquel est un cadmyle ; homme à demi 
couché sur un lit devant la mensa tripes; femme assise sur une ca- 
thedra, la tète couverte d'un voile; au premier plan, chien et femme 
qui apporte une corbeille. 

k9. Même église. Bas-relief; h. o'",'20; 1. o'",4o. Cavalier thrace atta- 
(piant un sanglier; au premier plan, chien; arbre à droite. 

50. Même église. Autel de forme rectangulaire; h. o"\70; 1. o'",23. 
Homme nu, debout, de face, la chlamyde rejetée sur Tépaule; il lient 
la main sur un aigle placé sur un autel. Ce monument avait reçu une 
inscription. 
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51. Cimetière sur la route d'Andrinople; h. o'°,88; l. o",85. 

MANIBVS 

»PALATINAM 

^nilMENSIBVS VII DIEB^^ 
«MIGENIANVS FRATRI 
■MATERFILIOPIENTISSIMO 
^^ATAXOONIOIZ 

HAAATINAMAPTIAAIZH 
WEPAZMWTIBEPIOZKAAY 
illiKAIEIAOYIARPÏMirENI 

XAIPEnAPOAEITA 

Il manque la moitié environ de Tépitaphe. Monument funèbre éleré 
à Marlialis par son frère et par sa mère. 

Dis] Manibus 
Ti. Claudius] , Palatina (tribu) , M[artialis 
\vixit] . . .mensibus vu, dieb[us , . . 
Ti. Claudius Pri]migenianus Jratri , 
Sihia Primigeniana] mater Jilio pientissimo. 

Seoîs x]iiTa)(dovlois 
Tt^epicp KXavSiû),] UxXaTiva, MapTiaXi ^ij- 
(TavTi . . . (irjvàs . . T^pijépas . . Ti^épios KXa^i- 
§109 UpipLiyeviavds] . . . . xai 2<Aot><a U.ptpLtyevi[avrj , 

XJ^ipe tarapoSefra. 

52. Medrézé de la mosquée Beni-Metzit-Tzami ; plaque encastrée sous 
une estrade qui rend la lecture difficile; l. i'",4o; h. o°",85. La partie 
droite de Tinscription est couverte de chaux, les deux dernières lignes 
sont en partie cachées par des débris accumulés en cet endroit. 

IMPCAESARMAVRELIVSANTONINVS 
IMPVCOSIIIPPMVRVMCIVITATIPHILIPPOPOLIS 
PTIACVSLEGAVG PRPR-FACIVNDVM CVRAVIT 
THZOPAKHZ<DIAinnOnOAIZ 
5 AYTHXPHMATQNVnOTOYOEIOY 
PHAlOYANTONEINOYZESrEPM ANI KOY 
MENOYTOYEONOYZnANTOYAElOYrPAlilfl» 

I m p, C œ s ar M. A ur e l i u s Antoninus 
Aug. Germanicus] imp. V. cos. III. p. p. murum civitali Philippopolis [dédit] 
C.PantuleiusGra]ptiacus leg. Aug. pr. pr. faciundum curavit. 
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* MijTpÔTroXis] rfjs Spâxrjs ^t^iXiTHràiroAis 
èK ^oOévTûôv] ŒÙrri )iprj\LàTù)v «ttô toO B-eiov 
M. Xv]prjikiov kvTOveivov. 2e^. Tep(iaviHOV, 
i^ov]fJLévov Toti édvovs UavrovXeiov rpa[Ts1iaK0v. 

(173 ap. J.-G.) Cofp. inscr. Lat. III, 61 ai, d'après M . Tzoukaïas. 

53. Maison de M. Mavridis. Marbre trouvé à Kararizi; 1. i"\35; 
iarg. o°*,5o. 

EIME0EAICW2EINEAAHMENE 
TICnOOENEIMEIAAAIKIHC 
nATPICEIMITOYNOMAKYPIAAA 
OIKOAOMOYAAOXOC 
5 EYKAAAIOYOCMEOANOY 
CANEKPYyENOCIW.. OIC 

Aoira«rEN^ 

Sur la même pierre, inscription plus grossière, moins profondément 
gravée. 

AY KYPHAAXPHCTIANH 
niCTHAeiMNHCTOC 

La tin de la ligne 5 et la ligne 6 illisibles. 
Uavhdjpa, i5 mars 1866, p. SSy, article de M. Scordélis. 
Je transcris l'inscription en respectant l'orthographe du lapicide. Cf. 
n° 46. 

Et fie Q-éhs, & ^eïve, haijfisvs 
ris, "GsàOev eifJii; S.ahtxir}s 
tSfiTpis eîiii, Toitvofia KvpiAAa, 
olKohôfiov âXo^os 
EvHXoihiov 6s (xe Q-avoît- 
(jav é}ipvyp^ èv bmw. . . 



Av. KvpT^Aa yipvjal iOLvif 
"GSitrlij àelyivrjalos. 



bk. Plaque de marbre, trouvée à Philippopolis , aujourd'hui au musée 
de Turin. Copie de M. Tzoukalas et Annales, 1861, p. 38o. 



ArAOH TYXH 
"TPATJAYnEPTHZOPAZEQZ 
OeAAHMHTPIAQPON 
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kyadrf tv^V» 
DJTpocT/a vTtèp TYjs bpàereûôs 
Sea àriyLYjTpi hùjpov. 

Voyez la reproduction du bas-relief, Annales, tav. d'agg. S. — Démêler 
debout, de face, tenant de la main gauche un sceptre grossier autour 
duquel est enroulé un serpent, de Ja droite, des épis qu'elle pose sur un 
autel. Stratia s^avance de gauche à droite en levant les mains vers la 
déesse ; au haut du bas-relief, à gauche, et au second plan , Zeus et Héra ? 
Travail médiocre. 

55. Copie de M. Tzoukalas. 

ArAOHI TYXHI 
TIBKAAYAIONnAZINOYNMOYKIANOY 
HIEPArEPOYZIATONEAYTHZEKAIKON 

EYTYXEITE 
TAMIEYONTOZrAAKOYOAAAOY 

Tiê. KA(X^§(ov nocrtVovr Mouxiavoû 
>) «epà yeporjcria ràv éavrfjs éxhixov, 

Ta[iiei)ovTOs rAa(^)xov SàXKoM. 

56. Copie du même, marbre trouvé à Sténimacho. Jupiter assis de face, 
tenant Taigle et le sceptre. 

EY<DPATHZYAKINOIOYKATONEIPON 
Ew^pàT>7ff 'taHivdiov xar* Ôveipov. 

57. Saint-Georges, église des Arméniens. — Grande stèle; h. o'",95; 
1. o°',27; encastrée à Tintérieur de l'église; elle est cachée en partie 
par des cierges. Les Arméniens la vénèrent comme représentant 
saint Georges. Le bas-relief est divisé en deux compartiments. 

Premier compartiment : deux, personnages à demi couchés sur un lit, 
une femme et un homme. Le lit est recouvert de draperies. La mensa 
tripes est absente. 

Deuxième compartiment : cavalier ordinaire courant à droite; tunique 
serrée à la ceinture , chlamyde flottant au vent ; il tient une pique ; un 
chien, un sanglier, un petit personnage qui semble arrêter le cheval 
et une femme de face, vêtue d'une tunique et recouverte d'un voile, 
complètent la représentation. 

(DAABIWHPWi: [sic) 
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57 «. Corp. inscr. Gr. 2047. Dédicace en Thonneur de Marc-Aurèle et 
de L. Verus. <t>(Xi(7xos et Vàios, fds de Hotpxos, dédient rà iepà (sa- 
cella) à la tribu Artemisias, èirapxpyvros kXÇsiov îloffeihcoviov , èist- 
fieXrjTS^ovTOs <!>Xaovtov Ev^aiyiovos rov xai <^Xaomavov. Cf. n° 44- 

57 6. 2049. 

. . rjov rov 'tirariKOv ràv 

. . tsàTpù}]va ÇvXt^ Kev^puretç. 

57 c. 2o5o. Tombeau. Èpéwtos Rpaxhavàs yepov(7t(ï(Tlr)s , pour lui et 
pour sa femntie K-Xeoiràrpa kdrfvohcoporj . 

57 d. 2o5i . Inscription funéraire très-mutilée. 

Haskeui, près de Philippopolis. 
58. 

AM<DOTEPQNTOAE 

ZHMAZABEINHE 

AIMIAIANOYTE 

ANAPOZKYAA 

AIMOYKAiniNY 

THZAAOXOY 

kpL^OTépeov TÔhe 

AifÂiXiavoij re 
àv^pds Kvha- 
Xlfiov xai tarrvti- 
Tffs à}^d^ov. 

Hodja-Keui, près de Philippopolis. 

59. Heuzey, Le mont Olympe et VAcarnanie, p. 489; copie conimuni- 
quée à M. Heuzey; socle en forme d'autel. 

[tTfèp] rfjs TMv E. E. Ka[i(Tà] 
[p](ov hiayiov^s x[ai Q]- 
eio]v (riiVTravTOs avrôo- 
V otxov xai iepàs ^v[y] 
[x]X[rji\TOv xai hrfpiov P- 
ù)p.aiù)v, ÉXXrjves 
Bidvvoi Xpr}(/Jds A.- 
eprjOM ? ^aiyiixxaho- 
s ïlairiov xai Avra. — 
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iko[s Xpuo-Zinrou^ 
é'jrif*eA)7[T] etwxa- 
vTSs T^ xarooTc- 
e«^ vànf vaàiv, 
vàv ^cûiAÔv Tiai là 
âyaAfita lAvjrpï 0e- 
âv èx T&v îhlùùv à(pt- 
épùxrav. 

Deux autres copies de ce monumeut me sont communiquées par 
MM. Tzoukalas et Scordélis, qui Tont vu à Chotsino. 

YnePTHCT(i)NCeBACMI(i)NArAMONHCKAITOYCYMnAN 

TOCAYTOYOIKOYKAIiePACCYrK»»TOYAHMOY, . .P(i)MAAAI(i)N 

eAAHN(i)NBHOeNHHAeiPOYKAAa)CnAnnrOYKAIANTI0YAOC 

OYPHCCYnOYeniMeAHTAICTHCANTeCTHCKATA 

CKeYHCTONBCJMONKAITOArAAMAMHTPIOeCJeKTCJN 

IAI(i)NA0l6P(i)CAN 

Il serait important d'avoir un texte certain de cette 'inscription. Les 
deux copies portent MHTPI06GO. 

Gehren. 
60. Double copie de M. A. Dozon; copie de M. Scordélis. 

ArAOHI TYXHr 
AYTOKPATOPAKAIZAPA 




SEBAZTONMEnSTONIEPEA 

HAAMHPOTATHMHTPOnO 

AIX0IAinranOAIZTONTHZ 

OIKOYMENHZAEZnOTHNYnAIII: 

ONTOZTHZOPAKWNEnAPXElAZA 

OYETTIOYIOYBENCEKTWNM 

AIWNXPHMATWN 

EYTYXWC 

AvTOHpàTopa Kaiaapa 



^eScu/Jàv p.éytalov tepéa 
^ XawTrpoTdéT); (AifTpàTro- 
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XtS ^t^lXlTTirÔTToXlS TOV TY}S 

oixovfiévYfs heairÔTtjv vira[Tew 
ovTOs TYJs SpoKûJv èirap/sias A. 
Oùerriov ioySev[t)s ? èx tôjv [i 
hiœv yjpvj{i.àT(i)v. 

Les trois copies donnent lOYBENC. Lignes mirtelées à dessein. 

Papazli. 

61. Grande stèle martelée; h. i^.So; 1. o'",90. Doux cadres superposés. 

Premier cadre : cavalier thrace peu distinct. 

Deuxième cadre : banquet Junèbre ; homme à demi couché sur un lit. 
Représentation intéressante parce qu elle fournit un nouvel exemple de 
la réunion du cavalier et du banquet. ^ 

Peristéra. 

6 1 a. Copie de Ni. Scordélis ; Mordtmann , ^iXdkoyixds ^^XXoyos , 1 87 3 , 
p. 24o. 

OEOIC AIOCKOPOIC 

Bas-relief. 

AVrAZWNYnEPAYTOYKAITWN 
lAIWNEYXHN 

W et N liés. 

SeoTs ^loaxôpois (sic) 

Aw)'a ? Ç&ïv virèp avToy xai Tœv ihiœv ev^vv. 

Le bas-relief représente le cavalier thrace ordinaire attaquant une bête 
féroce. 

Ëski-Zaghra. 

61 b. Copie de M. Scordélis. 

ArAOHTYXH 
TON0IAOTIMON 
APXIEPEAA^QN 

M.AYP. 
AnOAAOAQPON 
AHMOSOENOYF 
TEIMHZAZA 
HnATPIS 
EYTYXQZ 
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Àyadrj 7<)XV > 

Tàv ^iXÙTlfÂOV 

àpyiepéa. . 
M. AOp. 

ÀTToAXôSûJpOV 

Lv)yLO(jBévoMç 
TSifÀijaaaa 
>) "tsarpisy 



6 le. Copie de M. Scordélis. 



APAOH TYXH 
TONOEIOTATONKAIMEnSTON 
AYTOKPATOPAKAISA. .MAY 
PHA. ..KOMMOAON.NI... 
SEBAZTONrEPMANIKONSAP 
M . . . BPETANIKONAPXIEPEA 

MEnSTONAIMEE TO 

IBAYTOKPATOPATOlYnATON. . 
n.riHrEMONEYONTOZTHS: 

OP AlKAIMATEP.OYnPEZB 

ZEBANTUTPATHrOYANTinA 
TPOlAnOAAQNlOYTOYAPXIEPEQZ 
BKATAYHOZXEZIN 
TOYnATPOZEKTQNIAlQN 

kjadrl Tiixv» 
TÔv iàsiÔTOLTOv Kal fiéyt(/Jov 
AOroxpdÉTopa Ka/(Ta[pa] M. Av- 
p>JA[<ov] KôfifxoSov [À]t»T[û)vrvov] 
^s^cktIôv TepfÂavtKdv, 2ap- 
fx[aTixùi»] , BpSTfltvixôv, àpx^iepéa 
fiéyKrlov, hYfpL(apKt)(ffs) èè[ov<Tlas] rd 
!§', aÙTOKpàTopa rd t', ijTrarov [rà e'] , 
n[aT^pa] n[aTp/8os], i^efxoveiovros tyjç 
Sp[axf}s èTrapxe(]as KX(a«S/ot>)? Ma7ép[v]ov 'Brpeo'€(e«Toû) 
2e§(ûMT7oû) àvTu/J paTïjyov , Àvr/ira- 
rpoç knoWeoviov roO àpx^tepéœs 
jS', xarà vitàrj'/jstTiv 
ToO 'tscLTpàç en Ttâv ihicûv. 



(187 ap. J.-C.) J'ai soumis cette inscription, comme toutes celles qui 
mentionnent des gouverneurs de province, à M. L. Renier et à M. Wad- 
dington. 

ôld. Copie de M. Scordélis. 

TONMEriZTONKAIOEIOTATON 
AYTOKPATOPAAEZnOTHN 
THSOIKOYMENHSM . ANTWNI 
ONrOPAlANONEYSEBHEYT 

.XHZEB HBOYAH 

KAIOAAMnPOTATOZAHMOZ. . ', 

ANEQNEKTQNYHEPnAIONQN 

HrEMONEYONTOZTHZOPA 

KQNEHAPXEIAZKATTIOYKE 

AEPOZ 

Tdv fiéyu/Jov xai ^etôrarov 
AvTOHpiropa heœirôrrjv 

rfjS OÎKOVfléVYjS M. kvvdûvi- 

ov Tophiavdv Eùcre^i; Evt- 
[v]XV 2e^[aa7àr] 77 jSowXî) 
xai 6 Xa^irpàraros ZrjpLOs . . 
avéœv ? ex tôv 'tirepiratdvaûv, 
T^efioveiiovros rrfs Opa- 
xùiv èmap^dsioLs Kott/ov K^- 
\epos. 

CF. n"* 3. Texte important, mais dont ia copie est encore trop incom- 
plète pour qu'une restitution entière soit possible. 

Ândrinople. 

62. Corp, inscr. Gr. ao46. ZeixTipLOs ÙvYfai^vros xai Tpeircûvis virèp 
Tov viov Ùv[rj]ai^&vTOs A.(TKXrjTrsœ xai 'tyeia. 

Vyza. 

02 a. Rangabé, Ant, hell. n" i236; Perrot, Mémoires d* archéologie, 
p. 2i5; Mommsen, Eph. epigr. t. II, p. 261. 

BAZIAEYZKOTYZBAZIAEAZAAAAAN 
KAIBAZIAIZZANnOAEMOKPATEIAN 

TOYZEAYTOYrONEIZ 

OEOlZnATPÛOIZ 



— 1^( 31 ). 

xai ^aaiXuraav UùXeiAOKpàreiav 
voiiç éavTOv yovsTs 
. SsoTç iBavp^ott. 

Sélymbrie. 

62 b. Cyriaque d'Ancône, cod, Vatic. 52 5o, fol. i recio, « atticis lilteris. » 

ANTI^IAOSZAMYAOY 
ArQNOOETHZePMAI 

k-vri^ikos SajiztiAov 
àyttsvoBérns ^p[iS. '. 

03 c. Corp. inscr. Gr. aoSa. Tombeau. AifprjXia BÀovx/a? à elle-même et 
à son mari JiaTVpa>vl^ifs. Amende en faveur de la ville, hrjvàpia a^. 

Kirk-Kiliseh (S^pavTa èxxXnaiaut). 

62 r/. PeiTol, Mélan(jes d'archéologie, p. ai 3. 

AnOAAQNI 
AAZHNQ 
OEQnPOrQNI 

À7réAAft)vi 

AX<TYfV& 

Heà) vipàyojvi. 

62c. Mommsen, Eph. epig. {. H, p. a56; Perrot, Mélanges d'archéol. 
p. 45 1. 

Bew àyiù) iyphlef) \ iirèp xijs Poip-rj | TàAxov xai 
W^So I Sâ)p/âos éx ToO na | Td^ tôi' Ko<Aa[A]};TixÔ!> | 

é'7r<Tt>;^£i)i' Fâiof | lo^iAto^ IIp^xo? (IIpàxAoff] 
Xapi I <jl[i^pî\ov. 



' Cyriaque ne trouva pas de restes antiques à Sélymbrie. « Ad VIII k. August. 
ex Bizantio Saiubream per Ponticum venimus, Cappaneo salubriano ducente 
nauarcho : ubi a mag"" juvene Thoma Georgii f. Cataguzino pro Théodore por- 
phyro genito despote praefecto quam honorifice suscepto nullum fere antiqui- 
tatis suœ monumentum comperimns praeter hoc secus portam vetusto in lapide 
atticis litteris epigramma. » 
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Sur les rois thraces, voy. Cary, Histoire des rois de Thrace; Cavedoni, 
Di alcune monete antiche degli uliimi rè di Tracia, et surtout le mémoire 
de M. Mommsen, Reges Thraciae inde a Caesare dictature , publié à 
propos de deux décrets de Cyzique, récemment étudiés par M. Curtius 
devant l'Académie de Berlin, Monatsbericht , 1874. 

f>2f. Mommsen, Eph. epig, t. II, p. 4o2. 

[Ti]Êépios i\o]vXios [T]oûA[A]off ? (rlpaTïjyds ktrlixns 
"Sfepi Uépivdov eù)(apt(/Jripiov. 

Erégli (Périnthe). 
03. Piédestal. 

PHZKOYnOPEQSYlONiAHMOZKAIOISYNE 
APOITONEAYTQNZQTHPAKAIEYEPrETHN 

pY}(7K0\JTrôpeûi)s yiôv [à] ^fjpos xai ai 'Live- 
hpot TÔv éoLVTûûv <T(àiYJpa KCLt evspyéTïfv. 

<l>iXoXoyiKds JiiiXkoyos, ann. I, fasc. 5, p. 264. Copie de M. Arislar- 
chis; voir son fac-similé. 

6U. <S^tXo\oytKàs ^vXXoyos, t. I, fasc. 5, p. 265. 

M.OYAniONZ^ 
NEKIQNAZAT.. 
NEINONHPEZB 
ZEB.ANTIZTPATH 
rONTONTEIMI 
THNKAlYriEZT 
rON.HBOYAH 
AIAAHAZANAPE 
HNTONEAYTHZ 
EPrETHN 

M. OAttiov 2[e- 
vexiùjva SaT[oTJp- 
veïvov '7rpe(Tè[erjTrfv 
2eê. àvTt</l pà'v\Yf' 
yov ràv veip[Yf- 
rifv xai vyié&l- 
a]TOv >) (SowX>) 

hia àiratrav àpe- 

t]))v TÔv iavrijfs 
[eii]epyéTrjv. 
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6k a, Lyriaque d'Ancône, cod. Vat. 5a5o, et copie communiquée par 
M. Léon Renier. 

TONAAMnPOTATONKAlArNOTATON 

HrEMON A . M . OYAniON^NEKIQNAEA 

TOYPNINONTONTHZOMONOIAETQN 

nOAEQNnPOETATHNHAAMnPOTATH 

MHTPOnOAIETHZAZIAENEQKOPOZ 

KYZIKHNQNnOAlEAlATHZnEPlAY 

THNEYEPrEZIAEEniMEAHGENTOE 

THZANAZTAZEQZTOYANAPIANTOZ 

M . AYP . AMEPIMNOYZEITO0YAAKOZ 

THZnOAEQZ 

Tàv XafAirpàraTOv xai dyvàrarov 
liyefiôva M. O^Xiriov [^e\vexiûi)va 2a- 
rovpvivov, vôv rffs bitovoias râw 
"BràXeœv "apot/làrrjv, ^ XafntpoTàTTf 
[irjrpànxoXis Tfjs kaias veeintàpos 
KvitKYfvôw "aàXts, hià Tfjs "tsepi ai)- 
Tifv evspysaias , èirtiieXrfOévTOs 
Ttjs ivcu/Iiaeœs rov dvhptàvros 
M. Avp. kp.epifivov (Tetro^iXaxos 
Trjs ^aôXeœs, 

65. Colonne de marbre; h. o'",a4; diam. (/°,6o. ^iXoXoyixàs S^AAo^o^, 
t. I, fasc. 5, p. a63. 

AYPeYTYXHCCYN0O 

poYnepiNoiocKATe 

CKeYACATHNKATABATHN 

CYNTHeniKeiMewcopo) 

eMAYT(i)KAITHCYI>ei(i) 

MOYAYPZCJCIMHKAITOIC 

TeKNOICMOYeiASTIC 

TOAMHceiejepoN 

KATAOeCOAlACJCei 

THnOAeiX0KAITH 

TEXNHTCJNAIOOYP 

r(i)NX0XAIPEnA 

POAeiTA 



Avp. E{tT^)(ï}s ^vv^ô- 
poy Uephdios xave- 
mieicura rifv xaTa^aT))v 
'<TÙv rff èniKei^évYf (xopco 
èfiarjTÔ xai Tfj (tm^l^Icû 
(àov Avp, Zù)(Tlfii[f xai tois 
renvois fxov. El ^é ris 
ToXfirj^ei érepov 
Karadéadai , hdyaei 
T$ UàXei hïfvàpia ^ , xai v^ 
Té)(yrf rœv Xtdoup- 

yéûv hYfvàpta (^ • X^^ip® '^^' 
pohetTa. 

66. Eglise de Saint -Nicolas; base de marbre; h. o^^Sg; 1. o'",45. 
<t>iXoXoyixds S^AAoyos, t. I, fasc. 5. Inscriptions de Périnthe, par 
M. Aristarchis. 

HTEXNHHTQNZAK 

KO0OPQNTQNAnO 

THZEAHPASTOArAA 

MASYNTQBQMQKA 

TESKEYAZANEKTQN 

JAIQNEYTYXQI 

Ù ré)(yv) Yf tcûv aan- 
xoipôpoûv, rœv dira 
7y;s ÈXrfpas, rd AyaA- 
fia triiv rœ ^(i)p.& xa- 
Tscxe^iowav èx twv 
ihlùjv, eÙTV)(ùJs. 
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68. 



AZKAOl 

niZAN.. 

AaxXos 

lli(Tiv\hpo\j, 

AYPHAIAZANAZ.HZ 
KAINOYN.XIOY.O YrOY. . 

AùprfXiaç kvéuT[tT]rfs 

JLai No«v[e];^/o« [f]o[v a\)S\ûyov [aùr^s. 



r< 

O 

r< 



en 






o 



3 
00 

a 






ç£) 



t. 

3 
en 

in 

8 



C 
3 



C 
ce 

t. 

3 

(A 
O 

s 



es 

3 

^ -et 

o co 

f " 

•§ Ou 

• >»» cc 





LU 






• 


V ^ 




^ 






(J 












2 






O 












m 


















S 






< 






o 






< 












H 




A 


lit 






< 






o 






H 




S^ 


^ 






< 
> 
m 






w 

<1 






^ 




ti 


• »k 




z 


M 




b 


> 






< 


;^ 




o 




< 

r 


< 
O 


3 

a. 
3 




< 

<1 




< 


< 




-8 


< 




< 


> 






^ 




^ 

H 


O 


Mi 


^ 


< 




X 


z 




1^ 
O 


<1 




o 


a 

< 


-(0 


3 


o 




m 
III 


• 


>3- 


-« 
^ 


•• 




LU 

a 

»- 

>• 


o 

»- 

a. 






«5 

û. 




< 

Z 


X 

1- 
< 


O 




Ô) 




m 


a. 


H 

^ 


C 

2 




O 




(a 




PQ 




Z 


>- 


« 

Sk 

-« 


d> 


• 




ë 


© 


t9 




m 


>- 

O 




o 
2 


3 




< 


^ 


;: 


è* 
« 


C 




Z 


^^ 


»• 


«« 


3 




< 


1- 


s 


b 


B 




\A 


< 


§.-^î 


B 








r< 




o 




O 

»- 
Z 


< 

>- 


JA 


o 

*** 


Ci 

a 




< 


o 




< 






r 


^ 


^ 


(A 




< 


û- 


'•M 


wi 


on 




< 

L. 
< 


< 




9 






< 




8 


ce 




^■" 




« 




b^ 




O 

< 
< 
< 


û. 

>- 


'&■ 


• 


iH 

• 


O 

< 


< 






CL. 




X 




< 


o 

U 




< 






0) 

'4-» 

3 


3 

C 
es 




CL 






c 






< 






:^ 


O 






iA 



«A 

.«s 



o 

O 
en 



b< 
ai 

en 

< 



o; 

• •« 

o 
U 

O 



a 

m 



< 

r 

a 

c 
a 

»- 
z 
> 

< 

r 

m 

< 



g 

m 



UJ 



Qû 

O >K 



il 



O 

»- 
O 



9 o 



m 
<1 



O 

< 
Z 
< 
O 



LJ 



U 






LU 

< 
< 
CÛ 

< 



o 

X 

< 

Qû 

O 

o. 

LU 

»- 
LU 

< 

Z K 



O 

o. 

LU 

»- 
LU 

U 



LU 
X 

z 

LU 

< 



LU 
<1 



O 

»- 
o 
o r 

H LU 



il 

O 

< 



LU 



< 
< 

O 



< <1 



::: o 



!CÎ < ^ 

LU 

s: 

LU 

û. 
< 



<i 

> o 
o c 

CÛ < 









2 ^ 
a. ^ 



«*> ^ c 

b 'S S 

« § « 

-3 «ë^ P 

'3-<2Q- Q, 

b Q» g 

a, î^ 

-^ ;§ 

b a. 



tù 






Vk 



Si 

o 

»2 d> .^ 

a. îi *** 

;^ a. 9 
a. •« >2 



§ -g 
O- fi 



3 

O 



a.^ 






V\ 

§ 5 J 

a. o o 

tù r< ^ 



+»•( 36 )* €! ■■ 

71. Cube de marbre; h. o^^AS. Copie de M. Aristarchis, ^tXoX, 
2AX. t. I, fasc. 5, p. a 65. 

C0IAEM 
AXYMhMEIIAP 
BIOYTOTEAOCXAIPEAEI 
PArEA.0NOCMAPQNIEKT 
QNMAPQNOCMNEIACXAPIN 

à (piXe. . . 

^iov vd réXos x/^îps , ^st, 
Payéh[a\^os Màpcùvi èx v- 
dw Màpûûvos, fiveias X'^P^^- 

72. <l>iXoX. S^AA. t. I, fasc. 5, p. 265. 

A W 

rOPTACHCZWNKAI0l 
KATECKEYACATOAATO 
ONEMAYTWKAITHrAYK 
MOYCYMBIWAYPAPHTAK 

IC0WTINOTATOIC 

IKNOICEANA 
«CEIETAIP 

A. a 

r]oprà<Trjs Zôiv xai <^p[ov&v 
Kave(nie{tcuTa rd XQtTo[fiet- 
ov è(Àav7& xai rp yXvx^Ténrf 
(Âov avfÂ^lù) A.ùp. kprfra x[ai 

V0]ÎS ^(ûTlVOTAvOiS 

Té]xvois. Èàv h[é Tis toA- 
fiij]<Tei ératp[ov Q-éadat 
islT&fia ' hdxTSt Tp 'GfôXet hrjvApta . . ? 

72 a. Borghesi, Œuvrer complètes, t. III, p. a 74, d'après une copie de 
C^riaque d'Ancône, cod. Vat. 525o. 

AIIZBEAZOYPAQ 
AYTOKPATOPIKAIEAPIAOMITIA 
NQZEBAZTQrEPMANIKQTOIA 

^ Restitution de M. Miller. 
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YnATQEniTPOnEYONTOSOPAKHZ 
K.OYETTIAIOYBAZZOYTI.KAAY 
AlOZZEBAZTOYAnEAEYOEPOZ 
ZHNATPIHPAPXOZKAAZZHZnEPIN 
0IAZZYNKAAYAIOIZTI.YIOIZKYPEINA 
MA=IMÛZABINQAOYnQ0OY 
TOYPQTEKNOlZIAIOlZnPQTOZ 
KAOIEPQZEN 

A(^ Z. he\(TOÙpheû 
AvToxpévopt ILahapt Aofiiria- 
vœ 2eêflMT7w TepiiaviTuo , vd th' 
xnvàvei), èirirponedovros SpàHtfs 
5 K. OitSTTihiov Béuraov , Ti. KAûtu- 
hios "Le^aalov diFsXexjdepos 
Zr}vd, Tpi7Jpap)(ps x^éurarfs Ilepii^ 
dlas (rijv ILXavhiois Ti. viots, Kijpelv^, 
Maf/fiâ), ^aSivù), \o{)TFù), Oou- 
10 roùpœ réxvois ihlois tspojros 

xadiépûtxrev. 

Le manuscrit 5a 5o donne après AH la lettre Z, que supprime Bor- 
ghesi. A la dernière ligne, le manuscrit donne KAOIEPQZEN; ligne 8, 
ponctuation douteuse. 

726. Cyriaque, cod. Vat. b2bo. 

HBOYAHKAIOAHMOZTHZAAMnPO 
TATHZnEPINOIQNnOAEQZZTATEl 
AIONXPITQNIANONTONKPATIZTON 
EniTPOnONTONZEBAZTOY 

H jSovX)) xai à hfip.os rifs Xafiirpo- 
virrfs Ueptvdiojv tsàXecos SraTe/- 
Xtov Xpnœvtavdv ràv xpàrialov 
èirirpoTTOv to(0) ^e€cu/Jov. 

Deux copies de cette inscription, fol. 6 recto, TONZEBAZTOY; 
fol. 7 recto, TONZEBAZTON; il est probable qu*il faut lire toO 2e€a- 
alov. 

72c. Id. ArAeHITYXHI 

YnEPYrElAZKAINIKHZTOYKYPI 
OYHMQNAYTOKPATOPOZ.K.AIQNIOY 
AlAMONHZAOYKIOYZEnTIMlOYZE 
5 BHPOYnEPTINAKOZAPABIKOYAAIA 
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BENIKOYKAIMAPKOYAYPHAIOYANTQ 
NINOYKAIZAPOZKAITOYZYM 
nANTOEOIKOYKAIIEPAZZYrKAH 
TOYKAlAHMOYnEPINOIQNNEQKO 

lo PQNMAPKOZQPOYTONTEAAMQNA 
TQBAKXEIQAZIANQNEKTQNIAI 
QNYnEPTHZEIZAYTONAEITIMHZ 
KAIEYNOlAZANeOHKENHTEMO 
NEYONTOZZTATIAIOYBAPBAPOY 

i5 lEPOMNHMONOYNTOZnOMnONI 
OYIOYZTINIANOYKAIAPXIMIZTOYN 
TOZMAEIMOYTOYKAAYAIOYIEPA 
TEYONTOZEYTYXOYZEniKTHTOY 
EYTYXEITE 

kyadrl Tv^vf, 
virèp vyeias xai vixrjs rov xvpi- 
ov T^fiâiv AvTOKpàTopos x(ai) aieoviov 
hiayLOvrjs Xovxiov J^eiï^ ifiiov Se- 
5 ^rfpoy UepTtvoLXOs kpa€txov ÀSia- 
^evixoîj xai Màpxov AùprjXiov Àvtû)- 
vivov }Lai(7apos xai rov (Tvyi- 
TTavTos oïxoM xai iepâts arvyxXri- 
rov xai hrffiov Uepivdiœv Newx6- 

lo pùDv, Màpxos Ùpov Tov TeXafxœva 
TO Baxx^sicû k<Tiavù)v èx t&v ihi- 
(àv virèp rffs eis airdv àei vifirjs 
xai evvoias àvédrjxev, i^ysfÂO- 
véùovTOs liTariXiov Bap€àpov, 

i5 iepofivrjfiovovvros Uofiirovi- 

ov ioval ivtavoij xai âpx^ipL[v)(TloiJv- 
ros Ma^ifxov tov KXavhiov, iepa- 
TSÎJOVTOS EitTVxpvs ÈiTixrrfrov. 
Èvrv)(^etTe, 

12 d. Id. ZHEAAIOZEYHOIZ 

APXFBOYKOAOZ 
HPAKAEIAOYAAEEANAPOY 
APXIMYZTOYNTOZ 
5 AAEEANAPOZZHEIPAPXOZ 
APPIANOZArAOlA 
HPOEENOZMArNOY 
ZQTHPIXOZAAAA 
MHNO0IAOZ 



lie. Id. 



àpx^i^o^KoXos , 
UpaxXeihoiJ kXeSâvhporj 

àpx^ifivalovvTos , 
ÀXéSoivhpos ^Treipàp)(p(v)s 
kpptavàs kyaOioL 
Èpà^evos Màyvov 
Jtœrrjpixps AàSa 
Mrjvà^iXos. 



MAKEAONEZ 

MHTPOAQPOS^IAISTIQNOZ 

AAMEAQNAAKPITOY 

AEONTIZKOSAEONTOS 
5 AnOAAQNIOSSQZIMENOY 

HPAKAEIAHZAIZXIMOY 
AKAPNANEZ 

AEA0QNAPIZTOMAXOY 

ZQHYPOZKPITQNOZ 
lo EYANAPOZANAPQNOZ 

ZQTHPIAAZZYPIZKOY 

AfEMAXOZEYAAMON 

APIZTIQNZQZON 

AIOKAHZZQTHPMOY 
i5 AIONYZIOZ0IAQNOZ 

Liste de noms propres : ligne 12, EOSàfiow; 1. i3, Sctwrow; 1. i4, Sa)- 
TrjpioM ? 

Peut-êire fragment de la même inscription, précédé de ces mots : aS, 
portum. 

noAAProi 

KAAAIZTPATOZHriNOZ 
ArAOOKAHZAnOAAQN(l)OZ 
APIZTOAHMOZAPIZTAPXOZ 
5 ArHZIAAOZAnOAAOAQPOZ 
AHMAPETOZZHNOAOTOZ 
ZQEIZHZMENKPATEYZ 
ZQZIZAnOAAOAQPOZ 
AM0IAOXOZYnEPXIAHZ 
10 KAAAI0QNZQZIOZ 

KAAAIMEAQNAnOAAQN(l)OZ 
NAEIBIOZ 

TEAEYNTEZ 
nYOlQNMHTPOBIOZ 



i5 TAKTQPnAEIETOPOZ 

OEOAOTOZBATAAOS 

EIMOZMHNO0QNTO2: 

NIKANAPOZAAYNIOZ 

AEONTIAAHZAP(l)ZTOKAEYZ 
ao innQAOXIAHZmnOAOXOZ 

OEONOMOZAnOAAO0ANEYZ 
QPEIZ 

AXEAQIOZnVTOrEQ 

MHTPOAQPOZZQIAOZ 
35 IMEPOZHPOZTPATOZ 

MIKIQNAAKAIOZ 

EKATOAQPOZMHTPOnveOZ 

AAKIMAXOZEElNOeEMIOZ 
AiriKOI 
3o EXEKPATHZ 

MOAniZ 

POAYZPOZ 

ZOIAOZ 

nOZIAEIOZ 
35 AXEAQIOZ 

MHTPOAQPOZ 

KPATEYZAAEEANAPOZAPTEMIAQPOZ 

AYTOAIKOZAHMOAOTOZ 
KAZTAAEIZ 
4o ZHNOAOTOZZTHZATOPEQ 

TIMO0EOZAIOAOTOZ 

nAYZANlAZBAKXIOZ 

ZHNOAOTOZAnOAAOeEMIOZ 

AP(l)ZTANAPOZEYPYMAXOZ 
45 AZTYNOMOZAMANTIOZ 

BOZnOPIOZ 

Ligne 1, UoSapyo/, peuple thrace; l. a, Ùytvos, nom sans exemple, cf. 
tyîvos; 1. 3, kTroXXév(i)os\ 1. 7, Sw. .? Mev(e)xpaTe^s; 1. 9, 'tirepx^V^^ 
1. li, kTroXX(i)v(t)os ; 1. 12, ^a^tëtos, cf. Mrjrpô^ios; \, i3, la copie n'est 
pas certaine; 1. i4, Mr)rjpo€iov? au génitif; 1. i5, TAKTQP, nom in- 
connu; L 16, Bàra?, cf. Corp. inscr. Gr. aady; 1- 18, ^aivios^ cf. Aat^viov, 
village de Thrace; 1. 19, Àp[i]CT7oxAe«s ; 1. ai, Seàvoyios, nom nouveau; 
1. 22 , Ùpsîs, probablement ethnique, cf àptefs, Suidas 5. v. ûptéûûv;]. 23, 
UvToyed)^ ïlijTioç=U{)6tos , cf. Tedryovs, etc.; 1. 29, Aiyixoi, probable- 
ment ethnique; 1. 32, mot qui parait être mal copié; 1. 38, AvtôXvkos; 
1. 39, Kau/JaXetSy ethnique; \. 4o, ^TYjaayoped) 7; 1. 44. kpicriavhpos. 



72y. Id. Apud Turcammale, Perinthiœ civitatis vicum. 

OAHMOZnOAYKPITONXABPI 
OYANAPAArAeONrENOMENON 
ENTHinOAITEIAI 

Ô hrffios ïioX{)KptTOv \a€p(- 
ov ivhpa âyaddv yevàyievov 
èv rff ^aohveia, 
72 g. Id, Périnthe. 

OAHMOZ 
nOnAIONKOZINION 
nOHAIONYIONKAniTQNA 
ArOPANOMHEANTAEniMEAQE 

Ô hriyLOÇ 
U&jr(X)iov Koaiviov 
U(m(X)(o{'u) vidv KaTrhcûva 
dyopavofÀijtTCLvva èTTifieXùàs. 



72 h. Id. 



72 i. Id. 



72 j, Id. 



MATIAIANZEBAZTHN 

HBOYAHKAIOAHMOZ 

OnEPINOIQN 

rt ^OMXif xal à htffios 
6 Usptv6(ù)v. 

»NEOZEOHKENTHNZOPONTQIIAIQ 
OPEyANTMOYBENTIQEPMHMNEIAZ 
XAPIN 

XAIPEnAPOAEITA 

. .véos édrjxev t()))v (xopàv r^ ih(ù) 
(B)pé^avTi lovÊevrio) Épfx^ fiveias 
Xàptv, 

X'^'^P^ tifOLpohetra. 

HnOAIZ 
TONnPQTONTHZnOAEQZ 
KAITQNEAAHNQN . M . AYP.OEMIZ 
TOKAEAinniKONrPAMMATEAMONOM 
E0EZIONAKAIAzr 
AYPHPKAAZTONEAYTOY 
ZYNHrOPONKAinPOZTATHN 

y B 



rdv 'mpMTOV rifs 'UfdXeûôs 
xai T&v ÈXXijveov M. Avp. Ssyncr- 
TOxXéa ïinriKdv ypafiiiaTéa (làvov 
È^émov kmàp/Yfv 
Avp. Èp(a)xAas tôv éavroîj 
(Tvvrjyopov xai tarpocVàri/v, 
^p(rf^(<7flaTl) ^{o^Xifs). 

72 Ar. /rf. Ad Apostolorum metropolilanam aedem; De Rossi, /îoma 50/<. 
T, p. 107. 

AYP.<DIAinniANOZ.X.EnOIHZAEMAY 
TQKAITHTYNAIKIMOYAYPAEKNIANH 
X . KAITQn ATPIMOYAYP . NEOOYTQ 
X. EIAETIZTOAMHZEIETEPONBAAEIN 
AQZEITOlZAAEAcDOIZ X <D 

Avp. <î>iXtTnriavds X è'ïïoirjaa èfxav- 
Tût) xai T^ yvvaixl fiov AOp. Aexrtar>7 
X xai Tô) isfaTpi (lov Aùp, ^so^inco 
X E^ héris ToX(i7J(Tsi êrspov ^aXeïv 
hùHTSt Tots àheX^ots hrjvàpioL ^. 

73. <D£XoX. 2i»AX. /. /. 

D- M- 
AVRMARCELLVSMIL-LEGI- 
ADI VTRI • COH VIST-VANN- 
XXXMILITAVITANNVIAEL- 
IVSTINVSETAVRTAVRVSET 
SEPSA3INIANVSHEREDESP0S 
VERVNTBENEMERENTI • M • EX (voto) ? ' 

^ J'emprunte les inscriptions suivantes, dont je n'ai pu me procurer le fac- 
similé épigraphique , au <S>tXoXoyiKds SvAAo^o;, art. de M. Aristarchis, 1. 1, p. 2 35 
et suivantes. 

73 a. Périnthe. 

Ti[beriiis) Claudius Siluanus 
vixit an{nos) xxvi[ï] d{ies) nu. 
Ti(6epief>) KkaySlcp %X€av^ 
Sfflts iiv(Tev ém xl' •fi(ftépas) è'. 

73 6. Corp. inscr. Lat. n° 73o; Le Bas, II, 1462. 

Imp(eralori) Caes[ari) 
T[ito) Aelio Hadriano 
A]ntonin[o A]ug[u£to) n . . . 
73 c. 

Adventu]s imp[eratoris) Cœs[aris) M. Aa[relii Sevejri. 



74. 4>£AoA. 2tiAA. /. /. 

LICINIVSVALENSDEC AELIVSALBANVSDEc. 

AEMILIVSOPTATVSDEC IVNIVSMARCIANVSrfec. 

ANNAEVSDEXTERrf^c. CLAVDIVSPRIMVSDec. 

FLAVIVSIVSTVSDEC AELIVSTARSADEC 

VLPIVSCANDIDVSDEC CLAVDIVSFRONTINVSrfec. 

AELIVSBERENrCIANVSDEC AELIVSCRESCENSeiec. 

FERILVSCAPITOrfec. AELIVSDIODORVSDec. 

AELIVSOPTATVSDEC AELIVSNIC^ 

MelUy/SSABinus? dec{uriop 

7k a. Corp, inscr. Gr. 2020. Dédicace en l'honneur d'Adrien, dans sa 
dixième puissance tribunitienne, 126 de notre ère; Cyriaque d'An- 
cone, cod. Vat. 5a 5o, fol. 1, sans variante importante. 

Ikb. 2021. . .xai ÙXxjyLTrief) ÈXevOepiù) xai HaSeivrl 2e€a(T7^. 

7kc, 2022. Inscription en l'honneur de Septime Sévère; )) jSowA») xai 
o hrlfios T&v vecoKÔpcùv Ueptvdicùv. 

Ik e, 2023. AvTOKpéiTOpoL ILahapa Vàïov Mécriotf Uïvrov ^éxtov Tpatavôv 

EvcTs^ff Eùtv)(yI 2e^a(77ôv ^ Xaiiirporàrr} hls vecùxàpos Uspivd(ù)v 'wàXts. 

Ikf. 2024. Inscription en l'honneur d'Ai'Aws ApTFOxpaTieov^ surnommé 
UpèxXos, qui avait orné le T^i^aiov de Périnthe. kXe^avhpels oi isrpay- 
fiarevàyievoi èv Uepivôeoràv âvhpiàvra àvé&lrfffavTeifxrfç )(âpiv. CyridiC^ue 
d'Ancône, cod. Vat. 62 5o, ypayLfiarsvôiievoi èv ïlepivâcû. Une copie in- 
sérée dans le tome l, p. 287, du OiAoA. 'LùXXoyoç porte ^apayiiarevô- 
asvoi. 



7kg. 2025. 

llàaais èv '0o]Xie(T<7i réxyrjv [irf&JKrjtTa 'uspà 'màv7[(i)v 
'Vvj^oh[é\T\vi\s , h'jjpots UakXàhos [evp]àyievos , 
Tîa Xi'&ûiyv ^ovXrjs criivehpov ïipèxXov îtràirsyyôv jioi , 
àyh[e»)]xovTOVTrfs [rovhe rà^oio Xaychv 

7kh. 2026. Tombeau élevé par kcTxXrjiriàhrjs Tavpov à lui et à sa femme 
ÈTT(xTrj(Tis. Cf. n** 74, un décurion du nom de Taurus. 

7ki. 2027. Tombeau élevé à Avp. Xpfjtrlos par Berr/SiOf EÙTV)(^iavds 
Uepivdtos ^orjXexjTijs; amende envers la ville, hrfvàpioL ^jS^. 

7kj. 2028, 2029, 2o3o, fragments sans importance. 
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74 Ar. Gyriaque, cod. Vat. 6260, et Corp, inscr. Lat. 781 .. . [u.na ciim\ Tro- 
paiophoro jralre | ex provinc{ia) Pannonia \ in amplissimam ordinem | 
adsumpto \ praef[ecto) coh(oHis) III Breucorum \ équités singular(es) ejus. 

Bodosto. 

75. Soldat tête nue; la main droite tient le pilum, le bras gauche porte 
un bouclier rond ; tunique serrée à la ceinture et tombant jusqu'aux 
genoux; manteau attaché à l'épaule droite recouvrant l'épaule gauche; 
courte épée à gauche, chaussures peu visibles. 

D M 

hmijs ' ;picTATv; • m • n • mei,e 

AIVE;E • A^ARI • ncïï ■ i=ratriaprh,io 

lECTf RO • M • N • DIVITEXIVM • VIXIT • A ' 
5 ni; • XXII • MDTAVXT • ANi; • V 

AEfVNO 

Ligne 1, i dans D, a au-dessus de M; 1. a , 1 au-dessus de M, v au- 
dessus de N; 1. 4« même remarque pour M*N; 1. 5, petit i au-dessus 
de la lettre M dans militavit; les petites lettres sont très- visibles. 

Di(s) ma(nihus). Aprilis Spictatus mi(les) nu(meri) .... fecitfratri Aprilio 
lectero mi(liti) nu{men) Diviiesium, vixit an(7i)w xxii , militavit an(n)is v 
defun(ct)o. 

Corp. inscr. Lat, III, 728, d'après une copie de M. Richelet; <I)iAo- 
XoytKÔs ^iiXXoyoSy copie de M. Aristarchis, article cité. 
Le Corpus propose, 1. 2, Spectatus, et 1. 4i Eleutero. 

76. Copie de M. Déthier. Poids de plomb. Caducée; au-dessus BIZAN. ; 
au-dessous MNA; monogramme Fo, probablement reste de Aro[pa- 

V6(A0S], 

Dumont, Notice sur un poids grec inédit; attribution de la formule âyo- 
pavoixovvTOs aux villes de la Syrie et de la Propontide, 1870, p. 27. 

76a. Le Bas, Voyage archéologique, n" 1459; Corp, inscr. Lat. III, 729, 
d'après une copie faite par De la Condamine. Je n'ai pas retrouvé cette 
inscription. 

Thetis, eadem Bargaena, Italici, Corisci Augusti liherti (servi) conjux 
carissima, et Perinthio ftlius annorum xii , hic siti sunt. 

Sifortuna tuos poiuissetjlectere Mânes 
Hune titulwn patri ponere debueram. 

Italiens sibi et suis vivusfecit. 



Panidon (Banados ou Paniado sur ia carte de Viquesnel) , 
une heure au sud de Rodosto. 

77. Stèle peu soignée. Cadre rectangulaire sans fronton ni pilastre; 
marbre blanc; h. o",8o; 1. o",65. Banquet funèbre ; homme vêtu d'une 
tunique , enveloppé d'un manteau , à demi couché sur un lit qui est 
recouvert d'une draperie; mensa tripes; à gauche et à droite deux 
femmes assises l'une et l'autre sur un siège élevé, la lête couverte 
d'un voile. Aux deux extrémités, deux personnages de plus petite pro- 
portion. Travail médiocre et du reste endommagé. 

AAEZANAPOZZEZTOYAAIONTON 
.... I AAEAcDONZHZANTAETHKT 

kXé^avhpos S^frov Xâtov rdv 
âhsX(pdv Zij(Tavra értf xy'. 

78. Eglise d' Ay tos Seàhoûpos; plaque de marbre; h. o",3o; 1. o"',4o. 

A A lOCMHNOcDIAOYO.. 
CEZTOCTPOAAHNOCK.. 
...YAAACYMBIOC...OI® 
.OAACONIAATOMHNO) 
5 YHEPEAYTCON. .TCONIAICON 
XAPICTHPION 

Aàïos P }Ar}vo(piXov o [uai 
Séfro; Tpoahrfvdç K[ai 
... wXAa aityi^ios avTOÔ 
. . kii\àXk(iivi AaToyLYjv& 
ifirèp éauTû)i> [èx] t&v ihieov 
^api</l7Jptov. 

Cf. n" 77 pour les noms propres. 

79. Plaque de marbre; h. o",28; 1. o",2o. 

YHEPBAZIAEQZ 

ATTAAOY 

<DIAAAEA<DOY 

KAIBAZIAIZZHZ 

ZTPATONIKHZ 

EZTIAIOZ 

IZIMAPTOY 

'tirèp ^aurtXéûû'S 
krràXov 



JtTparovixYfs 
È(/IiaTos 



T. Mommsen, Hermès, 187^, p, 117; copie de M. MordtmanD. 

80. Copie de M. Constantin Georgiadis, maître d'école. 

cDAINinnOZ ^alvnnsos 

cDAINIPPOY ^aiviinrov 

EPAPATOZEZ» èiràparos é(7[1ù), 

81. YnEPBAZI, 

AEQZEYMENOY 
<DIAAAEA<DOY 
OEOYKAIEYEP 
TETOYAHMH 
TPIOZnOZEl 

AQNIOY 

"firèp (Sao"<- 
Xéùûs Eùfiévov 

3-eoô kolI evsp- 
yérov àrjfxij- 
Tpios Uocrei- 
hùûviov, 
T. Mommsen, /. /. 

81a. YPEPBAZIAE 

QZATTAAOY 
<DIAAAEA<DOYKAI 
BAZIAIZZHZ 
ZTPATONIKHZ 
IQTAZ 
« AHMHTPIOY 

I^Trèp ^a<7tXé- 
a)s krràXov 
^iXahéX^ov xai 

^CUTlXhffïfS 

^TpaTOvixrjs 

^rjpLYjrploM, 
T. Mommsen, id. 
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82. Sur un triJHûJfia. Duinont, Mélanges archéologiques, 1872, p. 25. 

^ANOMOMOYcDAINinnOY (Caducée) 
èiri àyopa]vàyLOV <I>a«v/7nro«. 

83. Sur un fragment de (TTJxœfxa. 

(Monogramme) Af OP A[v6yL0s] 

Il reste encore sur ce fragment une petite mesure endommagée près 
de laquelle on lîl la lettre H qui indiquait le nom de cette cavité, pro- 
bablement Ô[fj«X0T{fX)7]. 

Sur la formule kyopovofAOVvros , voy. Notice sur un poids grec trouvé 
à Bahylone, Paris, 1870. On distingue nettement dans le monogramme 
les lettres HPAxXe^Sj;??, 

8(1. XPEIZTIANHAncDIA \petaliOLvit k'n(pia 

ENOAAEKEIMAI èvSàle Kerymi. 

85. eNOAKA érSaxa- 

TAKeiTEAW Taxefre Aw 

CHOeOCKA (TTJdeos xa- 

lOAAeAcDOC i à âSsApôs 

KYPIAKOC Kvpiaxàs. 

(Monogramme du Christ.) 

86. eNOAAGKATA èvdihe xara- 

KEITAIKYPIAAA Keîrai KvplXXa 

TYNHreNAMe yvvv yevayié- 

NHAGYKIOY vtj Asvxiov 

YflOAl AKON . . vTrohiaK6vo[v 



( Monogramme du Christ. ) 
87. Trois fragments d'une architrave. 



«PyAELIOyASCLE 



PIADIvE 
SCVM 



TvPyAELIOvFESTO 
FERET X 



P. Aelio Asclepiadi et P. Aelio Fesio 
si quis laes\erit tum(ulum) in [Ji]scum feret . . denarios. 



Ganos. 



88. ^iJHeofia, semblable pour la forme à ceux que j'ai déjà publiés, Mé- 
langes, p. a 5. Sur le rebord on lit lEPGZ en caractères de Tépoque 



macédonienne. La table porte quatre cavités qui sont accompagnées 

d'inscriptions. 

HMI 

TPI 

KO 

H 

Je nai pu jauger la plus grande d'entre elles HMI; les autres ont 
donné :'TPI = o\88d; KO = 28; H = i4. Il faut tenir compte de 
Tendommagement qu'ont subi ces mesures et de l'imperfection des 
moyens que j'ai employés pour en obtenir la valeur. Il est évident que 
nous avons ici une hémiectè, une tricoiyle, une cotyîe et une hémicotyle. 
' Ces mesures, comme celles de Panidon (n° 82) sont dans le système 
atlique. 

Chora. 

89. Autel de forme rectangulaire; travail grossier; Jupiter nu tient la 
foudre de la main droite; il appuie la main gauche sur un person- 
nage de petites proportions, vêtu de la tunique et de la toge. 

Au-dessus du bas-relief quelques lettres encore visibles • 



Au-dessous : 

^iOeOAOTCOTeKNCONMNHMHCXAPIN 
[à heîva rœ hetvt xai] SeoZàTO), Téxveûv fiviifirjç X^p<v. 

89 a. Corp. inscr. Gr, 2018. Dédicace en l'honneur de àioKXertavôs et 
Ma&fxiav<^, augustes, de ILovfflâinios et Ma&fxiav^s, césars. 

896. Corp. inscr. Gr. 2019. Cf. 47. 

AnOAAWNIOCKAPKOCKA 
AIZACTWnATPIAOAEIAEl 
AAKAITIMHTIHPYAAH 
MNHMHCXAPIN 

kiroXXévios KàpKOs xa[< 
Aiias Tût) 'UfaTpi àoXethei- 
h^ xai r{p) pVT(pi) ÔpiXX[a 

89 c. Corp. inscr. Lat. n" 727. Dédicace d'une colonie, probablement 
Claudia Aprensis , en l'honneur de L. Volusius Saturninus , consul. 

Charkeui. 
90. Stèle de marbre blanc, époque macédonienne. 



«PMOAQPOY 



90a. SlèJe, marbre blanc; h. 0^,80; 1. o"\45. Fronton et colonnes; 
femme vêtue de la tunique et du péplos , parlant à un homme dont 
elle touche le bras; Thomme est vêtu d'une ample tunique non ser- 
rée; travail grossier, de Tépoque romaine. 

L'inscription 90 doit être du m* ou du ii' siècle avant notre ère. 
Les fragments de sculpture de la même époque sont nombreux à 
Gharkeui , surtout au bord de la mer, près de la chapelle de Saint-Georges. 
On voit là un beau fragment de slèle représentant un cavalier (le mo- 
nument avait au moins un mèlre de hauteur) ; une élégante palmette 
corinthienne; des restes d'architraves décorées de bucranes et de guir- 
landes. Ces fragments nous reportent au temps d'Alexandre. La ville 
antique n'était pas à la marine, mais sur une colline appelée Seraî-Baîr 
où l'on voit encore de nombreuses ruines de constructions. 

91. Stèle; fronton el pilastres; h. o'",4o; 1. o",35. Banquet funèbre; 
femme assise regardant à droite , vêtue de la tunique sur laquelle est 
jeté le péplos; la main gauche lient le bord du péplos qui recouvre 
la tête; la main droite repose sur les genoux. — Homme à demi cou- 
ché sur un lit de table, vêtu de la tunique; une vaste draperie en- 
veloppe le corps et les pieds; la main gauche tient une coupe; la main 
droite repose sur les genoux ; mensa tripes chargée de mets. Entre les 
deux personnages, quatre objets parmi lesquels on reconnaît une fiole 
à long col et à forte panse ainsi qu'un miroir muni de son pied. Cette 
forme est celle qu'on trouve souvent en Grèce et en Etrurie. 

.ENOYAEIO.CKYMNOCTCOnATP! 

BENOYAEICOZCOCIMO) 

BENOYAEIAATTIKIAA 

BevovXeiù) Zwcr/fiO) [xai ty} firfrpï] 
BevovXe(a Att ixiXa. 

Au-dessous de l'inscription, barque. 

Vénouléios et sa femme reçoivent les offrandes funèbres. 

Hexamil. 

92. Autel de forme tétragonale. 

TOYCOICOTATOYCK^^ 

KHTOYCnPINKiniOYCœ 

ETcDAABICOrAAEPIWW 

KOCTANTeiNOC^^. 



Toiis Q-(s)iù)TàTOvs x[ai dvi- 
Krfrovs '&pîVKi'aiovç . . . 
. . ^Xa^ieo TaXsplcf) . . . 
K(oi)v)</IaPTSÏvos . . . 

Rédaction très-incorrecte. 

93. Stèle de marbre blanc. 

^AAYKinnOi r]Xavxnnro[s 

EYBOYAOY EOêotiXov. 

Epoque macédonienne. 

s)ii. erei 

• ICTOiePa)TATONTAMI»JP 

npocTeiMOY X b<d 

e]is TÔ ispœTarov Taiit[eïov 
'SfpoaleiyLOv hrjvàpioi ^(3^'. 



95. Snr une plaque brisée. 

SEMPERAVG^l 
SECVRITATEW 

96. Inscription sur amphore; pour \e fac-similé, voir Inscriptions cent 
miques, p. 423. 

S[soT6xe] ÀX[e2/û)] Kofi[vYfv& ^ortSet]. 

96 «. Insc. céram. p. 424. 

ToO kXe^lov. 

Plaiar. 

97. Stèle; h. o",8o; 1. o™,2 5. 



EYKAEIA 


EvxXeia 


ZATYPIQNOZ 


^arvpiayvos 


TYNH 


yvvTJ. 



Burneri, près de l'ancienne Lysimacbic. 

97 a. Corp. inscr. Lat. n" 726. Inscription en Thonneur de C. Manlius 
Félix, procurator Augusti regionis Chersonesi, sous Trajan, avant l'an- 
née où cet empereur reçut le titre dOptimus (année 1 14 de notre ère). 
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Gallipoli. 

98. Maison de M. Sidéridis. Bas-relief; h. o'",45; 1- o^'^o. Marbre 
blanc; trois nympbes dansant ; Mercure conduit le chœur en marchant 
à droite; il est vêtu d'une courte tunique et tient le caducée. Cor- 
beilles, fruits; dans le fond à droite, satyre jouant de la syrinx. Reste 
d'une inscription aux nymphes : 

].YM(t>at9. . 

99. Maison de M. Caralambos. Monument qui provient de la côte d*Asie. 
Marbre blanc; h. o",6o; 1. o",35; buste dans une niche de forme 
rectangulaire; portrait d'homme, tête chauve, cheveux sur les tempes 
seulement; type tout moderne. 

lilAAEANOPQnE KàXe âvâpo^e 

lAIPE xï^^P^- 

100. Maison de Moumouk-bey. Piédestal; h. o'",25; 1. o'",85. 

MOAICnOTEHYPONAeCnOT. . 
EYNOYCTATONTPYcDQNATONEN. . 
IQrOCMOYTOKAAAOCHcDANIC . N 
e'CTHNOPQMeNHNHTAreAOIA 
CYNPOnHTOYKPITTONOC» 

MàXlS 'TffOTè YfVpOV ^S(7TrÔT[7JV, 

sivoxicH OLTOv Tp^pûjva xàv èv 
Kci^irf) 6ç fio\j TÔ xà^Xos ij^àvi(T[e]v 
sis TYfV {è)pcûyLévY}v r^yoLye 865a 

(jijV ponrf TOV Hp[é)lTT0V05 . . . . 

100 a. Corp. inscr. Gr. 2011. Upatrcùpiavàs k^poheirr} ev)(Yfv àvédrjKa. 

1006. 2012. ÈiriyLeXrjdévTCùv râv àpyàvTWv xai rayncûv T. (PAa^lov A/o- 
yeviavoij xai Ti€, KXoLvhiov '^e^rfpov. 

100c. 20 i 3. Dédicace en l'honneur d'Adrien, de l'année 12a de notre 
ère. 

lOOJ. 201 4. Uàvra SeohÔTorj tyjv ^vyaTépçt B/rai^ kvTiKkéo^)s. 

100e. 201 5. Inscription funéraire. Épjxa^/Aos SrpaTûJvos a fait le mo- 
nument. Ta yLvrfyia, pour lui, pour sa sœur kpToypia Ôvrjffifirf, son 
beau-frère Zeiycriixos Mevealpâxov , le fils de sa sœur ZebcTiyiOS ZùxrlyLOv, 
La violation du tombeau sera punie d'une amende de hrfvàpia ;^/Aia 
au profit du fisc. 

4. 
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lOOf. 2016. Inscription du même genre; k(THXr}Tfioh[e»)pa] seul nom 
propre subsistant. 

lOOj. 2017. KàXkttrlos^ «wép toô viov kXe^ivhpov ^it éX^iœ ev^a- 
pu/lriptov. Inscription trouvée dans la Chersonèse sans mention spé- 
ciaie de la ville. 

100 /i. Kiepert et Henzen, Annales, i842, p. i38. 

IZIQNHPAKAEIAOY 

QIAIQTEKNQAHMHTPIQI 

IZIQNOZ 

tcricûv ÙpaxXeihov 

tJw ihie») Ténveo Ar}(irjTp(ûûi 
ttriùûvos. 

lOOi. Kiepert et Henzen, /. /. Inscription de trente-six lignes en très- 
mauvais état. Quelques lignes figurent déjà dans le Corp. inscr. Gr. 
n° 2012. 



Au début 
A la fin : 



à hfffios xarà y^prjtTp.àv . . . 

èirifisXrjdévTùyv t&v àp)(ôvTûùv xai 
TayLiûJv [T. OXaêj/ov ? [A]£o[7]s[i>]«avow 
Kai Ti. lLXavhlo[v lieovrjp]ov. 

Vient ensuite un oracle relatif à une peste, 2 à 6 vers hexamètres, 7 
à 25 trimètres et tétramètres iambiques, 26 à 33 hexamètres. Cf. 100^. 

lOOy. Corp. inscr. Lat. n" 725. Inscription dont la copie n'est pas 
certaine : L . CALEA . L . F | ARN . RVFVS . P . P | .SAC . PED 
I D. S. P. P.C. 

Enos. 

101. Stèle; h. o^Ao; 1. o^35. 

ZPEYZIZKPHZ HirevfTis Kp^s 

AEBHNAIOZ Ae^vratos. 

Ae^yjva ou Ae/a, ville de la côte méridionale de Crète. 

102. Bas-relief; cavalier suivi d'un chien s'avance vers un arbre au pied 
duquel est un quadrupède , probablement un sanglier. 

^¥JAQPOY eeo]8c6pot> 
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103. A l'est de la ville, dans le jardin Lovalaki. 

AYPHAIOZNAYKAHPOZOAPAnEYTHCTOYcDIAAN 
OPQnOYOEOYAZKAHniOYTAZOIAErOr€NATAYT 
"■ANAnOOANHCOYKAnEOAISEZHAEVYXHCOY 
/AXQPHCAlANrEIONBQMQTONINAZO 
QZINAHEAABEZTHCAnOAHMIA'" 

Il NroYnoYEn 

AvpyjXios vaiiKXïfpos Q-apairevri^s tov ^iXav- 
dpdjTTOv 3-eoO AfTKXrjTTtov. Ta <70t XeyèpLeva TaOT[a 
&r]av ànoBàvYfs, oùx àirédaves, >) hè yf/v)(ij trov. , 

. . . axcopffcTat àvyeiov, ... 

. . . ù)<7tv âiréXa^es rrjs onrohrjfiias .... 

Deville, Inscriptions inédites de Thrace. D'après la copie de M. Deville, 
qui est tout à fait semblable à la mienne, M. Miller a étudié cette ins- 
cription et lui a consacré un important mémoire. Comptes rendus de 
r Académie des Inscriptions, 20 juin 1873, et Revue archéologique, même 
année, tom. Il, p. 84. 

104. Fin d'une épitaphe; mention de l'amende que payera quiconque 
violera la sépulture en y plaçant un cadavre étranger. 

Al KAI 

ZAK Z 

HNZOI......THNC 

ETIZETIOZTOAI 
SEMENOA^HTIN 
EITHKPATIZTHBOYAH 
THIEPAfEPOYZ 

. . èàv Z]é ris éT(ep)os ToX[p.rf<jet 
dvoî\Sat if èvdàypiif Ttv[à 
'&Xï}pei)v\ei T^ xpari&lrf (SouX^ 
xai] T§ iepa yepov(T[ia, 

104a. Belles lettres; h. o'",o58. Plaque de marbre; h. o",5o; 1. o"*,98. 

GA^E 

OYZIAN 

ZElOZi 

cDKAI^T 

PTHfE 

NIKOii 



104 6. Fragment du même genre, intéressant parce que le mot yepovtria 
y est suivi d'une croix; h. o°',a3; 1. o",i7. 

AKA M]axa[p/a5 

^0 YZI A+ yep]oM<Ti(i. 

105. Banquet. Héraklès assis à gauche sur un siège que recouvre 
une peati de lion; il tient une massue : personnage barbu (Zeus), à 
demi couché sur un lit de table, la poitrine nue, le reste du corps en- 
veloppé d'une large draperie; table rectangulaire et autel; femme 
(Héra) assise sur un siège à pieds tournés, regardant à gauche; le 
voile lui couvre la tète. Bon travail, placé trop haut dans le mur pour 
que tous les détails soient bien distincts. 

105 a. Larg. o^65; h. o^20. 

+FINIMATA 

105 6. Inscription d'Athènes. Koumanoudis, èuvy, èiriT, p. 177. 

Eipijvr} ^TsapTÔKOV Ahla. 

105 c. ÈTrlreyfxa àrfurfrpiov Atr/a. 

Démotika. 

106. Château fort; sur deux tours la même inscription double. 

+BA KOMN 

ClAeiOi HNOY 

Trajanopolis. 

107. Fin d'une inscription byzantine encastrée dans une fontaine, à 
droite du chemin d'Ouroumjik à Lidjakeui. 

e 

N 
T 
P 
A 
lA 
NOY 

no 



6 

MA 

MA 
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K6 

A 
W 
NI 
AC 

+ 
. . èv TpaïavovT76[kei\ . . MoDiehovioL:'. 

1 08. Sur un rocher, au sud de l'acropole. 

opocie 

PAZXVV 
PAZ 

àpos iepàç ^épOLÇ. 

109. IMaquc de marbre; h. o'",32; I. o°',7(i. 

YTOKPATOPAÂAYPHAION 
ANTQISEINONCEBACTO 

'mmmmw no Aie 

AjÔTOXpàropa À. kvpi^Xiov 

\ 10. Architrave; 1. o'",8o; h. o"\i/l; h. des lettres, o'", lo. 

x]ONCTANTHNOY 
Autre fragment d'architrave; 1. o",65; h. o'",a5; h. des lettres, o"',95. 

AEZ[7r(iT>;s] 

Dédé-Agatch. 

) 10 a. Deville, Inscriptions inédites de Thrace, dans ï Annuaire de la Société 
pour V encouragement des études grecques en France, 1873, p. 97. 

k.ya]dfj TÙ^rj. \ 'tirèp acûTrfpias] xai [veixrjs \ Aùroxparôpcûv 

Kaicràpeov] A. | 'Sevlifilov Jieo\jyjpo]v Uepriva \ nos xai 

M. kxiprjXioy k'\v7(ûvslvo^à | ^e^axrl&v xai H. ^STrlifiiov F^Jtœ | 

ILahapos x]ai iovXla[s Mfivas ^e^0L</Jrfs xai 

riXauT/AAûf?] I xai <7{)fnravTos airc&v otxov , | rjyefiove^ovros] 
rfjs Spax&v è\Trapxelas] K. [2]fx<i>/ou KXdpov ETol . . . . 

'is6Xeù)s ^«X>)| âp^o]yiévrf 

diid ravTYfs \ rifs alijXrjs rà] éSfIs (le/Ata y' \ 
(T]1ijXrjs X . . . 

La lin de la ligne 8 a été martelée; elle devait contenir le nom de 
Plautilla, femme de Caracalla, qui fut exilée en 2o3. 
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1 10 h. Egger, Note sur une stèle de marbre. Annales, i868, p. i33. 
T^ "Sfpà 'triiXais i^paya ràv kXxt(iov èv TpMoKTi 

TÔv xXetvdv ^aérov ^xav èpurdéveos 
JL'kavhavov larpà hàfiourt <jo^OTe)(yijïeç ivhpes 

Tsv^av ôfxôJs yXv(piXYls àfi(pi xai extypa^lrjs. 
5 KA^rro; b (tôs Kaishcûv yX{i^pas, ypâ^pas dé ^iXos troi 

XoLvo^jàpioç Q-epàiTùûv, etvexev eù<je^iï}s. 
7j^pe, héfTTFor* évcnZ, tôv (tov vaer^pa fxe$* t^(iùjv 

KXavhtavàv, Sprjx&v 'zspûJTOv èv eùffeSlrf. 
Ôp^/roy xai 'loffcriù) UpeiffXù) VTràrois, sthois 

voeyL^piois. 

(Année i49 de notre ère.) La stèle est aujourd'hui dans le cabinet de 
M. Egger qui a démonlré, par des raisons décisives, que ce monument 
doit provenir de la Thrace, peut-être même de Périnthe, ouv. cité, 
p. i43. 

Madytus. 

llOc. Kiepert et Henzen, Annales, iS^a^p. i38. 

KOlAANQNnOAEQC 

TONHPQTQCAXOENTA 

nAIAQN>nAAHN 

EniTROnEYONTOCTHC 

EnAPXIACcDAEYrENETOPOC 



TYfs] ILoiXav&v 'zsôXseos 
TÔV ^pdyrùys àydévra. 
'zsaileov 'SfàXrjv, 
èimpoire^ovroç rrjs 
èTrap)(^eloLs <I>A. Evyevéropos. 

F'in d'une dédicace agonistique. 

1 10 d. MAEIMOZAIONYZIQ 

lAlQKAOHrHTHMNHMHZ 
XAPIN 

Ma&fiOff Aiovvtria) ihlco xadrjyrjTYf 
yivijyLrjs X^p«v. 

111. Corp. inscr. Gr. 2016 b. ÏXapos ktrxXrffftàhov tô vîm AffxXrfTnàhrf 
tXapov Iia(iylfcairfv& , àpx^tréxvovt, 

2016 c. Movxiav)) Movxie») ^oicrov 'crarpi Ihleo édrfxev èàv hé ris ère- 
pas àvolèç 'fàv tropàv, hé<7ei rœ ^i<7xa) ZrfvàpioL ^(p. 
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nia. ao 1 6 (^. Entre deux mains levées. 

KYPIEHAIEHMAZKAAHE 
ZEMHAAOOITON 

Au-dessous : 

^wriùiv ^oLTOçnfif yvvaixi Ihia fivijfirjs X^P''^* 

1116. Corp. inscr. Lat. III, 724. Q- Cornélius \ Crispas \ vixit ann. XX 
Servilia Antylla \ mater piissimo \Jiliofecit. 

Bergas. 
111c. Kiepert et Henzen , /. /. 

AIZYNBIWMA 
ANOIZH 
AWZITW 
(DIZKW 

xir<D 

. . . <rMv€i(Ê) . . . 
èàv hé Tiff] dvoiSp, hdxri 

Tûj] (fihxcf) hrjvàpia ^y(p ? 

Sizeboii (Âpolionia). ' 

1 1 1 rf. Corp. inscr. Gr. aoSa. Liste de membres d*une confrérie diony- 
siaque. 

Missivri (Mesambria). 

1 1 1 e. ao53 a. Les agoranomes de Mesambria , Avp. kfrxXrjvtàhrfs Ao-- 
Kkiffiriàhov xal ArjfiofrSévrjs Tara ? ordonnent à tous les ouvriers , xa- 
repyalàfisvot , de se faire inscrire selon la loi de la ville et la coutume. 

1 1 lyi ao53 h. Décret de proxénie en Thonneur de àefAÔvrrjs àriiov 
k<r1às. On lui élève un télamon de pierre blancbe dans le temple 
d* Apollon; cf. inscr. 1. 

111^. ao53 c. Autre proxénie en faveur de KàXXnnros ILaaavhpiha , 
Thessalien. 

111^. ao54. Dédicace faite par AùXoviévr)^ X<iXoviéveos a Apollon pour 
lui et ses vignes. 

111 1. ao55. Inscription funéraire, incomplète. 

lllj. ao53 d. Fragment d'un décret honorifique; mention du peuple 
Toô TofAiTùiv, du peuple tov ifflptav&v et du peuple toô ÀiroAXwviaTwr. 
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1 106. Egger, Note sur une stèle de marbre. Annales, i868, p. i33. 
Tdv "apà "mdXoLts ifp<aoL ràv kXxi(iov èv rpiàhoicri 

ràv xXetvàv No^tov B-rfxav èpurOéveos 
KXav§iaj;ov "cspà %6{loi(ti (TO^ozeyyi/iïes é.vhpes 

Tev^oLV àfi&s yXvifiiKïjs à(i^i xal exiypoL^ivjs. 
5 KAsFroç o tràs KoLithoùv yXitypas, ypàypas hè (^(Aos aoi 

iavoMàptos Q-epâTu<av, eïvexev eiKre^irjs. 
Tiâyype, héairoT &%*ai, tôv (tov vaeTffpa fxed' i^yL&v 

KXavhtavàv, Sprjxœv ispcoTov èv eÎKre^irf. 
ùpi^ircf) xal Soo-a/â) Upehxœ viràTOis, eihois 

voe(i€piois. 

(Année 1^9 de notre ère.) La stèle est aujourd'hui dans le cabinet de 
M. Egger qui a démontré, par des raisons décisives, que ce monument 
doit provenir de la Thrace, peut-être même de Périnthe, ouv. cité, 
p. i43. 

Madytus. 

1 10 c. Kiepert et Henzen, Annales, 1842 , p. i38. 

KOlAANQNnOAEQC 

TONnPQTQCAXOENTA 

nAIAQN>nAAHN 

EniTPOnEYONTOCTHC 

EHAPXIACiDAEYrENETOPOC 



TYfs] ILoiXav&v "CJÔXeœs 
TÔV isrpeinœs àydévra. 
"BtaiRwv "SfâXrjv, 
èirnpoireiiovTOs Tifs 
èisoLp'^elas <1>A. Eô^evéropos. 

Fin d'une dédicace agonistique. 

1 10 d. MAEIMOZ4IONYZIQ 

lAlQKAOHrHTHMNHMHZ 
XAPIN 

yLàZip,os Liovyicriw thiw xaiBYjyrjTYj 
(iviJiiYfs x^9^^' 

111. Cor}^. inscr. Gr. 2016 b. ÏXapos kaxXrfiriAhov rœ vi^ kaxXrfTrtàhïj 
Wàpoy AaL(iyl/axYjv& , àp^tréxTOvi. 

2016 c. Movxtavrf M.ovxiù) ^oxxrov israrpi ihlo) édrfxev èàv ^é ris ère- 
pos âvoi^ Tdv (Topàv, heixret t& (fiiffxœ Zrfvàpia f^. 



N** aSo, àœpis el ÀiroAAôSwpos. 

N" 287, AioviitTtos. 

N° 238, Sû>Tr>p(;^os, nom porlé par des esclaves de différents pays; 

cf. n' 273. • 
N" 261, Eivovs. 
N° 294, Uapàfiovos, d'Héraclée du Pont. 

N" 344, BidMs. 

IM" 371, ÈiriyLeXijs, femme. 

N« 382 , <DAa. 

N" 387, kvriyàva. 

N" 397, Aopxàs, femme. 

114a. Conze, Reise auf den Insein des thrakischen Meeres, 1860, p. 27, 
inscr. de Thasos. 

ÈpôhoToç Zeiira "tspoa^iXYjs, \aiipe. 

Formule 'cspofT^ihfjç; cf même ouvrage, p. 36, 39, etc. ; p. i5, ÀttoA- 

115. OtAÔTe<(uios ^oxTi I Xéùyç PoiyLYfTàXxa \ ^oijXos, | 
'tiud Tifs yvvai | xàs Mo^crrfs Te[dei(iévov,] 

Corp. inscr. Gr. 2009; Clarac, Cat. 797; Musée, 276 bis, pi. i5i bis; 
Inscript, p. i55; Frôhner, Les inscriptions grecques du Louvre, p. 3o2. 

Bas-relief, homme donnant la main à une femme ; entre eux , un petit 
personnage. Marbre trouvé par Cousinery à Ampliipolis; collection Du- 
rand, n" 2719, aujourd'hui au Louvre. 

116. Inscriptions latines découvertes en 1876 sur TEsquilin. M. Henzen , 
qui les a copiées et qui va les publier, veut bien me communiquer 
les extraits suivants , qui sont relatifs à des Thraces. 

1- CIVES • COTINI • EX PRO VINCI A... époque de Sévère 
Alexandre. 

2'' APOLLINI • CIC I ANOS • REGION | IS TRACIA 
VICO I STATVIS, époque de Gordien. 

3- APOLLINI I VER-VLESI, sans indication de province. 

4° Année 227. 

ASCLEPIO ZIMIDRENO • CIVES PHILIPPOPOLITA 

NORVM . . . 

VICOCVNTIEGERVM 



I 11 A". 2o55 b. Epitaphe métrique d'une feairae appelée Seî;w. 

1 12. Noms de Thraces donnés par des sièles funèbres de TAttique. 
Koum. èiriy. èirir, p. 32 2 et suiv. 

kvdpàxiov. 

k(p^oh[i<jièi\s Aapt. . . . BpàiTTa AotiS àXov] j^jvn'i. 

Ai6xAeia, p. 2 23. 

Aiot^Oo"!?. 

Ao^rrror? ÀAsÇàrSpou OpâixTa. 

KAso) 

mxeb. 

Pàhiov. 

^KÔTras TapoucTivov. 

TaXovpà TaXoiipov SpàtTra. 

\ 13. Salonique. Inscription communiquée par M. labbé Duchesne, qui 
Ta reproduite dans le récit de son voyage au mont Alhos. 



Vcus DydigisJiL 
Mania Dizae fil. patri. 

Ces noms sont évidemment thraces. 

114. Noms thraces donnés par les actes d'affranchissements de Delphes. 
Wescher et Foucart , Inscriptions recueillies à Delphes. 

N° 46, (TWfxa ywoLiKeiov a Ôvo^ia EÙKokiva rà yévos Spàïfraa. 

N* 5i, Z(iyir{ipa. 

N'' 54, Nix6&. 

N* 68, homme, PôSos. 



N° 


i5i, 


<t>lX6viK0S, 


N" 


159, 


E«T«X^5. 


N^ 


161, 


Ev^pOffVVOL. 


N** 


167, 


^CûTijpi;^os. 


lyo 


174, 


^(ûTïfpls. Cf. 175 


N° 


182, 


ItùjrTeb. 


N" 


i84, 


^ïfflYJTpiOL. 



N" 280, àùjpis el kiroXXàhœpos. 

N° 287, ^tovùaios, 

N° 238, Sû)T)fpi;^os, nom porlé par des esclaves de différents pays; 

cf. n' 273. • 
N" 261, Etivovs. 
N° 294, Uapàfiovos, d'Héraclée du Pont. 

lN''37i, È-TTififiAifs, femme. 

N- 382 , <DAa. 

N*^ 387, ÀvT<7(iva. 

N° 397, Aopxdéff, femme. 

114 a. Conze, Reise auf den Insein des thrakischen Meeres, 1860, p- 27, 
inscr. de Thasos. 

Formule "tapotj^ihfjs', cf même ouvrage, p. 36, 89, etc. ; p. i5, ÀttoA- 

115. ^ikàteipLOs ^cuTi I Xéûjs PoiiirfTàXxa \ hoUXos. | 
"tirà Tffs yvvat | kôs ^oijaYfs Te[dei(iévov.] 

Corp. inscr. Gr. 2009; Clarac, Cat. 797; Musée, 276 bis, pi. i5i bis; 
Inscript, p. i55; Frôhner, Les inscriptions grecques du Louvre, p. 3o2. 

Bas-relief, homme donnant la main aune femme; entre eux, un petit 
personnage. Marbre trouvé par Cousinery à Amphipolis; collection Du- 
rand, n° 2719, aujourd'hui au Louvre. 

116. Inscriptions latines découvertes en 1876 sur TEsquilin. M. Henzen , 
qui les a copiées et qui va les publier, veut bien me communiquer 
les extraits suivants, qui sont relatifs à des Thraces. 

1" CIVESCOTINI-EXPROVINCIA... époque de Sévère 
Alexandre. 



2" APOLLINl • CIC I ANOS • REGION | IS TRACIA 
VICO I STATVIS, époque de Gordien. 

3° APOLLINl I VER-VLESl, sans indication de province. 

4** Année 227. 

ASCLEPIO ZIMIDRENO • CIVES • PHILIPPOPOLITA 

NORVM . . . 

VICO • CVNTIEGERVM 
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VICO • VEVOCASENO 

VICO-PALMA 

V-POlVfBVRDiP 

VICO • STELVGERMNE 

VICO • TIVTI AMENO 

VICO-CVIIIILGEl 

VICO • PECETO 

VICO ZBVRVLO (deux lois) 

VICO CARERINO 

VICO C«MENOS 

VICO ARDILENO 

VICO PVPESES 

viCO CVNTIEGERO 

vico STAIRESIS 

vico DIIESVRE 

VICO LISENON 

5** CIVESVSDICENSIS (sic) \ VICO ACATAPARA 

6» MILI I TES -EX DARDANIA- | EX VICO PERDICA 
I ET-EX-VICO-TITIS 

r CIVES -PROV- TRAC | lE-REG-SERDICENS | 
MIDNE (sic) POTELENSE, ann. a6ô. 

S'' NATIONEM (sic) MESACVS | VIC. Le nom du vicus 
semble être oublié. 

9° EX I REG-MARCIANOPOLITA | NI CIVES'. 

^ 116 tt. Rome. Orelii , Monument élevé par Tataza mater et Tataza Macapora 
iixor Fùrminio Valenti. 

Rome, Oreili, 629. Sitalces Divi | Augasii \ opses Thracua | lulia Phjllis \ 
soror ejus. 

Rome, Orelii, 5oi3. Aurelius Vitustus coh. V pr. centuria Tabodori, natione 
Thrax, domii Sergica; monument élevé par sa femme Asclepias Elpidote et par 
son frère Aur. Lncins. 
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SECONDE PARTIE 



I. — Remarque générale. 

Ces inscriptions donnent lieu tout d'abord à une remarque gé- 
nérale : répigraphie de la Thrace est grecque et non latine. Les 
inscriptions latines sont très-rares dans cette province. Les dédi- 
caces aux empereurs sont en grec; les ex-voto populaires égale- 
ment. On sait qu'au nord de l'Hémus la langue latine domine au 
contraire dans Tépigraphie. 

L'introduction du grec en Thrace ne se fit pas seulement par 
les villes de la Propontide. Le marbre le plus ancien de notre re- 
cueil est conservé dans la partie la plus reculée de la province , 
à Bessapara, dans le pays des Bessi, qui étaient renommés par 
leur barbarie. Ce texte me parait être de la fin du iv® siècle ou 
du m® siècle avant notre ère. Ainsi à cette date on parlait et on 
écrivait le grec au fond de la Thrace. Il y a lieu de croire que 
l'influence macédonienne explique en partie ce fait (inscr. i). 

IL — Dates des inscriptions. 

Un certain nombre de ces inscriptions ont une date précise 
(voyez en particulier, S VI, textes relatifs aux èirlrpoiroi et aux 
rjyeyLàves de la Thrace). Les caractères épigraphiques ne donnent 
lieu à aucune remarque certaine. Les dédicaces officielles sont or- 
dinairement gravées avec soin ; la négligence est au contraire très- 
grande pour les monuments privés. Le n** i lo 6 est à ce titre très- 
intéressant; il offre un style épigraphique et une langue également 
barbares; cependant le marbre est de Tannée 1^9 de notre ère. 
Ainsi les fautes de grammaire, l'orthographe irrégulière ne sont 
pas pour les inscriptions consacrées à des particuliers un indice 
de très-basse époque. La plupart de ces textes appartiennent au 
1" et au II® siècle de notre ère. On verra par la suite les exceptions 
qu'il est utile de signaler. 

L'inscription la plus ancienne est le n"* 1 de notre recueil; les 
inscriptions les plus récentes sont les textes chrétiens (voy. en par- 
ticulier les n~ 84, 85, 86). 



m. — Langue. 

Les irrégularités les plus fréquentes dans la langue grecque de 
la Thrace ont été étudiées par M. Egger : Note sur une stèle de 
marbre. Annales de llnsL de corr, archéologique, 1866. 

Les inscriptions officielles n'offrent rien de particulier à ce point 
de vue; les textes populaires sont souvent fort incorrects, sans 
qu'il soit possible de trouver la loi de ces incorrections. 

Il y a lieu de remarquer : 

at=e : par ex. evTV)(eÏTat, 46, 

e = ai : ècôveiosy 46, 

rf=i : KvpijXa, 54, 

v=oi : vKOs pour oîkos, 46, 

et d'*autres variantes, qui, du reste, comme celles que nous ci- 
tons, se retrouvent au temps de fempire, dans presque tous les 
pays gréco-romains. 

Les inscriptions aujourd'hui connues ne permettent pas de re- 
connaître dans le grec de la Thrace Tinfluence d'une langue diffé- 
rente du grec. 

IV. — Faits géographiques. 

1° Emplacement de Trajanopolis. — L'emplacement de la ville 
de Trajanopolis, capitale de la province de Rhodope, est resté 
incertain jusqu'à ce jour. M. Kiepert place cette ville entre Cyp- 
sela (Ipsala) et Didymon Teichos (Démotika), près du confluent 
de l'Hèbre et de l'Erginus. Cette hypothèse ne peut être admise. Les 
ruines de Trajanopolis sont à l'embouchure de la Maritza, près du 
village d'Ouroumjik. Les arguments suivants sont décisifs : 

1° Il existe en cet endroit des ruines considérables, dont j'ai 
donné la description {Rapport, \^ 11), une enceinte et une acro- 
pole. 

2° Les habitants du pays appellent ce lieu Trajanopolis. Le 
siège épiscopal de cette ville a été occupé longtemps durant le 
moyen âge; il figure encore dans les catalogues des évéchés que 
publie chaque année le patriarchat de Constantinople. La tradi- 
tion locale a donc une valeur. 

3** Les inscriptions 107-109 confirment la tradition. L'inscrip- 



tion 107 est. byzantine; mais elle porte nettement le nom de Tpaia- 
vovTToXts, Cest le seul marbre, à ma connaissance, qui mentionne 
lantique capitale du Rhodope. 

Le n° 108 indique la limite d'un territoire sacré, qui sans doute 
dépendait d'un temple; elle est écrite sur un rocher au sud de 
Tacropole. 

Le n° 109 paraît se rapporter à Marc-Aurèle; c'est une dédicace 
qu il est naturel de trouver dans une capitale romaine. Les mon 
naies de Trajanopolis commencent avec Marc-Aurèle et finissent 
avec Gordien IIL 

Les deux autres fragments qui suivent, Tun mentionnant Cons- 
tantin, l'autre un SecnrÔTîjs^ appartenaient à des architraves d'édi- 
fices. 

Pour la concordance des itinéraires et de la place que je fixe à 
Trajanopolis, voyez Rapport, passage cité. 

La plaine occupée autrefois par Trajanopolis est aujourd'hui 
inhabitable. Les marais de l'embouchure de la Maritza sont un 
foyer de fièvres qui ont chassé les habitants. La configuration gé- 
nérale du terrain a dû changer depuis le ii* siècle. Les Romains 
n'auraient pas fondé une capitale dans une plaine où il était im- 
possible do rester. On sait du reste quelle est la loi des atterri sse- 
ments pour les fleuves de la Méditerranée. Ce qui est arrivé aux 
embouchures du Rhône et du Tibre s'est produit pour la Maritza^. 

2° La ville de Hdviov. — Cette ville ne figure pas sur les 
cartes de la Thrace ancienne; elle doit y être ajoutée. Elle était 
située à une heure au sud de Rœdestus (actuellement Rodosto), 

^ LeQuien, t. I, p. 1198 et suiv. : « Metropoiis jam erat provinciae Rliodopes 
initio saeculi v, sed deinceps ejus auctoritati subductae sunt archiepiscopatus aut 
métropoles factsB ante annum si non 553 saltem 879, Maronaea, Maximino- 
polis, i£nus, Cypseia, — sœculo saltem XI Carabizya et Topenis, — saeculo sal- 
tem XIII Didymotichos , — sequiori œvo, Macre et Peritheorium. Demum ante 
annum 1 564 Trajanopolis. et Maronaea in unam coaluerunt metropolim. » 

Le dernier évêque (xiii* de Le Quien, p, 1 196) signe au synode de C. P. en 
i352 , ô Taitetvos y^TpoTfoXinis TpaïavovvàXeùns vvépxiftos xaî ëSapxof tfdfrns Po- 
S6inis (il s'appelait Germain). — Le patriarche Joasapb ayant été déposé en 
synode en i564 , le décret synodal porte en outre la signature : o raiteivos (ivrpo- 
TtoXin/fs TpcuavovitéXecûs iJTot Mapœveias , TaSpii^X (xiv" et dernier de Le Quien). 

Sous Léon le Sage, Trajanopolis occupe le trente-septième rang parmi les 
métropoles du patriarchat (Scbelst. II, p. 669). Sous Andronic Paléologue (l'an- 
cien), elle occupe le quarante-quatrième rang [ibid. p. 377). 
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sur la côte de la Propontide, au point où on voit aujourd'hui le 
petit village de Banados ou Paniado. 

Les fragments antiques en ce lieu sont considérables. On les 
rencontre surtout sur une colline peu élevée qui domine le village 
actuel. J'ai signalé ailleurs [Rapport, S IV) , un tombeau souterrain 
d'un grand intérêt, qui se voit là près de la mer. 

Les inscriptions prouvent que la ville existait au temps d'At- 
tale Philadelphie et de la reine Stratonice, et au temps d'Eumène 
Philadelphe, n'*' 80, Si a, 81 h. Selon toute vraisemblance, elle 
était plus ancienne. L'inscription 87 montre que les Romains ha- 
bitèrent Panion. Les textes 84-86 nous conduisent des temps ro- 
mains à l'époque chrétienne. Le nom de Uoiviov [=Xevx6vy xaOa- 
p6v) n'est conservé par aucune inscription ; il ne paraît que dans 
les auteurs de la basse époque. Je propose pourtant de le donner 
à la ville antique qui s'élevait sur l'emplacement actuel de Bana- 
dos. Banados est certainement l'ancien évéché de Udviov men- 
tionné dans l'histoire ecclésiastique. L'évêque de Rodosto est 
encore aujourd'hui titulaire de Tldvtov et les Grecs appellent Ba- 
nados du nom de Uoivtov. Suidas, Cedrenus, Constantin Porphy- 
rogénète et Hiéroclès parlent de Hdviov, 

Au concile d'Ephèse (43i) Udviov et HpaxXeia n'ont qu'un 
même évêque; au troisième concile de Constantinople (680) 
figure Prjytvos, qui est évêque de Ildviov seulement. 

L'historien Priscus, qui vivait au milieu du v® siècle, et qui fut 
envoyé en ambassade auprès d'Attila, est appelé Uavlrtis. (Suidas, 
ad verhum Ilavkrfs.) 

DE QUELQUES AUTRES NOMS GEOGRAPHIQUES MENTIONNES 

DANS CE RECUEIL. 

Inscr. L II semble naturel de restituer, lig. 2 et 3, Ùjpsalias 
T(p [Srf](iCf); toutefois ce n'est là qu'une hypothèse. Nous ne con- 
naissons pas dans la Thrace de peuple appelé Opeo-?»/, ou de 
pays nommé Ùpealia; mais les géographes mentionnent des Ùpe- 
(77a/ en Épire et en Macédoine, sans bien préciser le pays qu'ils 
habitaient. 

Inscr. 27. Kyopaîos : c'est l'ethnique d'une ville connue de la 
Chersonèse, Ayopd, 
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Inscr. 33. ApTaxvvrf : ce surnom de Héra doit désigner un 
peuple ou une ville. Dion Cassius cite une tribu thrace, les ApTa- 
xioi ou ApTaxo/. Il y avait une montagne ApTOKrf en Bithynie 
(Strabon, XII, 346) et aussi un château (Ptolémée, 5, i). Une 
source près de Cyzique s'appelait ApTaxirj (App. Rhod. I, gBy). 

Il est probable qu'Héra ApTOxrjvrfy adorée à Philippopolis, de- 
vait son nom aux ApTaxo/; toutefois le lieu où a été trouvé le 
marbre n'autorise pas à croire que les Apraxot habitaient la ré- 
gion de Philippopolis. 

L'existence de peuples ou de lieux appelés ApTOLxoi ou ApTaxrf 
en Thrace et en Bithynie prouve le caractère national de ces deux 
noms. Il faut rapprocher ces mots d!A<7lax6s et de ses dérivés. 
Une ville de Bithynie s'appelait Aalcut6s (Paus. V, 12, 7), l'eth- 
nique était Ac/loixtiv6s. Strabon, X, ^bg, cite le xÔXttos Aala- 
Krfv6s sur la Propontide; Thucydide, la ville dAG-laxés en Acar- 
nanie, II, 3o. 

Si les mots ApToacSs et Adlaxés étaient thraces , ils étaient aussi 
parfaitement grecs, comme le prouvent, par exemple, Apraxira, 
port de Crète (Ptol. III, 17), ApTaxrfsj nom d'un héros tué par 
Méléagre (Apoll. Rhod. I, io/i7) , et les nombreux dérivés ou con- 
génères à'Ac/lax6s, 

Toutes les ressemblances que nous pouvons trouver entre les 
noms nationaux des Thraces et ceux des Grecs sont impor- 
tantes. 

La Gnale rjvosy vvrj, ivos^ enas, est en usage en Thrace pour 
les ethniques, comme l'a bien montré M. Heuzey à propos du 
sanctuaire de Bacchus Tasibasténus , et des noms Scaporénus et 
ù)(jp7vos (mém, cité, p. 10). 

Inscr. 111/. A&lds, ethnique des Aalai, peuple thrace de 
l'Hémus (Strab. VII, 3 19; Steph. Byz. A&lix6s\ cf. inscr. 33). 

Inscr. 62 e. La stratégie A(/lixrl est nonmaée par cette inscrip- 
tion. Les Aa-lixoi devaient habiter la région actuelle de Vyza 
(Mommsen, Eph. epig. t. II, p. 262). 

Inscr. 78. AaTOfirjvôs, D'après la finale, je crois qu'il faut re- 
connaître ici un ethnique; peut-être dans le nom de la ville indi- 
quée par ce mot retrouverait-on le mot XaTOfxiat , les carrières. 

ô 



Inscr. 76 a. Burgaeena, Ce mot est également un ethnique, qui 
suppose une ville de Bargœ, Cf. Ptol. III» 5, 21, ^ovfyyiœves ^ 
peuple de la Sarmatie d'Europe. 

Inscr. 110e. KotXavéûv TsàXis, ville connue près de Madytus, 
KoiXa; ethnique en avos=^rfvos. Faut-il reconnaître ici l'expres- 
sion géographique fréquente dans les pays grecs, les xoTka, les 
creux, ou rapprocher ce mot du nom des KoiX?Ta«, double 
peuple thrace, qui habitaient l'un dans l'Hémus, fautre dans le 
Rhodope.^ (Liv. 38, ^o; Tac. Ann. 3, 38.) Le nom thrace des 
KoiXvTai parais du reste s'expliquer par l'étymologie grecque : 
ceux qui habitent les creux, les vallées des montagnes. 

Inscr. 72e. Selon toute vraisemblance, il faut considérer comme 
les noms de peuples les mots qui servent de titres aux diverses 
sections du catalogue publié sous le n® 72 e : ïloSapyot\ MaxeSo- 
veSy Axapraves, TéXevvTSSy ÙpetSy AlytKoi^ KafrlaXsis; mais nous 
ne savons pas si ces noms désignent tous des tribus thraces. — Le 
mot TéXsvvTes n'est pas certain. — Suidas cite l'ethnique Ùptets, 
mais sans dire où habitait le peuple de ce nom; s. v, Clptéojv; le 
même Suidas nomme les Aîyiyss; cf. Aiyta)^6$, ville de Thrace 
(Steph. Byz. à ce mot). Les congénères de ce mot se retrouvent 
fréquemment dans la géographie des pays limitrophes de la mer 
Egée. — ïloSdpyrjSy peuple thrace, d'après Etienne de Byzance. 

Inscr. Qid. TirepTraioves , peuple qui habitait au sud de l'Hémus 
la vallée de la Tondja; il est inconnu. Scylax, 67, cite une ville 
de Uatciv en Thrace. 

VICI THRACES. 

La liste suivante ftiit connaître un certain nombre de vici de la 
Thrace : 

Acatapara, 1 16. Cf. plus bas Saprisara. La terminaison paras, para, 
se rencontre assez souvent en Thrace, Derziparus, Zyparus 
(Tomaschek, p. 386). 

Ardiia (Ardileno vico), 116. 

lloypxévrtov. Proc. Bell. Goth. II, 26. 
Carerino (vico), 116, 
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Cuntiegerum (vico), 116. (Deux fois.) 
C. . menos (vico), 116. 

Diiesure, 116. 

Lisenon (vico), 116. 

Magaris (regione Serdica), Momms. Inscr. R. Neap, 38^5. 

ÙX^pTvos, Heuzey, Mém. cité. 

Palma, 116. 
Pecetum, 116. 
Perdica, 116. 
Pompburdar, 116. 
Pupeses, 116. 

Ratidis (in Dardania) , Marini, Atti, p. 63o. 

Saprisara (Moesia inferior), Gruter, dxxvii, 7, regione Nicopoli- 

tana, (Tâpiros='Gri^os. 
Scapora, Heuzey. Sur la finale pora dans les noms thraces, voy. 

S VIII et Tomaschek, p. 386. 
Statuis (vico), 116. 
Stairesis, 116. 
Stellugermane , 116. 

Tasibasta, Heuzey. 

Titis, 116. 

Tiutiama (Tiutiameno vico), 116. Cf. S VII. 

Vevocasa (Vevocaseno vico), ii6. 

Verulesi, ii6 (Apollini). Cf. Gruter, dxxvi, 9, ci vis Berolensis, 
Aur. Brinursius. 

Zburulo (vico). 

2^midra (Zimidrenns , ethn.), 116. 

Comme on le voit, l'orthographe est très-irrégulière et parait à 
peine être fixée; ainsi on trouve vico Cuntiegerum et Cuntiegero, 
vico C. .menos, où le mot parait être au nominatif, tandis que 
les autres noms sont à Tablatif; vico Titis, même remarque; vico 
Pomphurdar, comme si le mot était indéclinable. 

RESTES DE VILLES OC DE VILLAGES ANTIQUES DANS DIFFERENTES PARTIES 

DE LA THRACE. 

D'après les inscriptions de ce recueil et d'après l'inspection 
des restes antiques, il y a lieu de croire qu'il y avait à l'époque 
gréco-romaine des centres de population d'une certaine impor- 

5. 
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lance, mais dont le nom est encore inconnu, sur les points sui- 
vants : 

1 ** Sténimaclio, inscriptions et bas-reliefs, n° i4 et suivants, centre im- 
portant. . La ville moderne est toute grecque en pays bulgare ; on 
y reconnaît une acropole; je n'y ai pas vu de murs antiques; mais 
les bas-reliefs et les fragments de sculpture décorative sont nom- 
breux. Les Grecs de Sténimacho ont des cbants populaires parti- 
culiers et un dialecte que M. Scordélis a étudiés. Cf. Rapport. 

2" EUi-Déré, n° 22, plusieurs bas-reliefs. 

3** Batkoum, n° aS, nombreux bas-reliefs. Ruines considérables d'une 
ville byzantine, fragments romains. 

4° Hissar, près de Paoula, Fortifications byzantines s'élevant sur des 
constructions antérieures, n° 26 et suivants. Le château est un 
parallélogramme dont les côtés, sensiblement égaux, mesurent 
environ huit cents pas. A l'ouest, coule un torrent qui forme une 
défense naturelle. Le mur du nord est presque entièrement dé 
truit; celui de l'est est en mauvais état. Le château conserve deux 
portes, l'une au sud, l'autre à l'ouest; ces portes sont exactement 
au milieu de chacun des deux côtés. Il devait exister aussi deux 
portes symétriques au nord et à l'est; de sorte que le parallélo- 
gramme était divisé en quatre quartiers par deux rues se coupant 
à angle droit. Les murs actuels sont byzantins. On reconnaît les 
escaliers qui menaient aux chemins de ronde et des poternes. Des 
pierres colossales et bien taillées , qui ont servi à une construction 
plus ancienne , se voient tout autour de l'enceinte , en particulier 
à la porte du sud, 

Hissar est aujourd'hui célèbre par ses bains, les sources chaudes 
sont nombreuses à l'intérieur des murs. Les restes d'une piscine 
antique nous reportent tout au moins au iv* siècle de notre ère. 

Le cimetière, sur la route de Daoudja, conserve de nombreux 
restes de l'époque romaine, et surtout des fragments décoratifs. 
Les blocs semblables à ceux du sanctuaire du Deus Meduzeus, 
S V, ne sont pas rares. 

J'ai vu à Hissar beaucoup de monnaies des Antonins et des 
empereurs syriens. 

La carte de Rigas Pheraios donne à Hissar le nom antique 
d'ÉA/xry; cette identification est admise par divers écrivains de la 
Grèce moderne ; j'ignore par quelles raisons elle peut être justifiée. 

b" Belastiza, n° 27. 

6" Aklani, n" 28. 
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7"* Haskeui, n' 58. 

S" Gehren , n" 6o. 

9** Papazli, n' 6i. 

10* Eski-Zaghra, centre important, n" 6i 6 et suivants. 

H serait surtout intéressant de savoir les noms antiques de Sté- 
nimacho, d'Hissar et de Gehren. 

L étude des ruines antiques et des châteaux byzantins qui sub- 
sistent encore en Thrace permet d'éclairer plusieurs questions re- 
latives à la géographie de cette province au moyen âge. Les prin- 
cipaux résultats auxquels je suis arrivé sont réunis dans la dernière 
édition de Ville-Hardouin , où M. Natalis de Wailly a bien voulu 
leur donner place : La conquête de Constantinople , par Geoffroy de 
Ville-Hardouin, avec la continuation de Henri de Valenciennes , texte 
original accompagné d'une traduction par M. Natalis de Wailly ; 
Paris, 1872. 

V. — Cultes. 

J'ajoute peu de choses ici à ce que j'ai dit ailleurs de la religion 
de la Thrace gréco-romaine. Les dieux de cette province sont ceux 
des pays classiques; nous les voyons représentés avec les attributs 
ordinaires, mais sous une forme barbare [Rapport, § V). 

AttSXXcjv parait être honoré plus que les autres dieux. C'est ce 
qui résulte des dédicaces qui ont pu être recueillies. Il est men- 
tionné sur la plus ancienne inscription de la Thrace (n° 1); il avait 
un temple chez les Besses dès le m® siècle avant notre ère ; on éle- 
vait dans ce temple des télamons; on y célébrait des panégyries. 
Les noms propres dérivés dATrSXXojv sont plus fréquents que tous 
les autres (cf. Index], 

A côté d'Apollon nous trouvons Zeus et Héra, qui sont égale- 
ment l'objet d'un culte fréquent (cf. n"*' 9, lo, 28, 82 , 34> etc.), 
et enfin, mais à un rang secondaire, Asklépios. 

D'autres divinités, ApTSfitSy A^poSetTri, Aiovvertos, ArffirfTtjp, 
les At6<Txovpoij les Ntî/^t^a* , sont beaucoup moins souvent nom- 
mées. 

L'usage était général en Thrace d'appeler les dieux et les 
déesses Kvpios et jcvpia. 

Quelques épîthètes distinctives des divinités paraissent être des 



— ^#.( 70 )k^— 

ethniques; tels sont les mots A,aT0fÂrfv6s et AkarjvoSy épithètes 
d'Apollon, ApraxrfVTj, épithète de Héra* (cf. n**' 33, 62 d, 78). 

L'inscription 62 a mentionne les dieux Ilarp^oi, mais sans pré- 
ciser le sens de ce mot; Tinsc. 62 e un dieu, Sebs àyios if>|/ia7o5. 

La Fortune, Tv^n, avait un temple à Périnthe. Le culte de la 
Fortune explique, semble-t-il, le nombre assez grand en Thrace 
de noms propres dérivés du mot rv^ri. 

Les noms de divinités étrangers au Panthéon classique que 
nous trouvons dans ce recueil sont très-peu nombreux. 

Sebs ^ovp&yéOris (n° 2). Je n'ai pas vu l'inscription, et je ne 
donne pas la lecture comme certaine. 

Deo MrjSviei (n° 28). Il est à remarquer que la dédicace est 
faite par un habitant d'Antioche; il est donc impossible d'ad- 
mettre avec certitude que le dieu MriSvlevs soit thrace; il peut 
être oriental, comme l'a voulu M. Desjardins. D'autres exemples 
sont nécessaires pour décider la question. Cependant j'incline à 
reconnaître dans MriSvlevs un nom thrace, et je me fonde sur la 
fréquence des mots composés de MriSa; par exemple : MrfSa, fille 
de Cothela, chef des Gètes, au temps de Philippe (Ath. XIII, 
n® 557) ; MffSoxos^ roi des Odryses (Xén. Ann. Vil, 2,32); MvSo- 
(TdSrjs^ prince thrace (Xén. Ann.VIl, 1, 5); MriS6(TaxK0s , prince sar- 
mate (Polyaen. 8, 56); cf. aussi Wescher et Foucart (Insc, de 
Delphes}^ MrjSos et MrfSa (n"' 43 et 167), probablement esclaves 
thraces. Un peuple des MaîSoi habitait la Thrace et formait une 
(/IpatrttiyloL (Ptol. III, 11, 9), qui se trouvait assez près de la ré- 
gion où a été découverte notre dédicace. Cf. encore Mi/^etî?, nom 
thrace, n° 2. 

TjSvs ^éXcTOvpSos (n° 72 a). Ce sont des soldats romains, de la 
flotte de Périnthe, qui font cette dédicace, dans une ville où l'in- 
fluence nationale était moins sensible que dans tout le reste du 
pays. Il serait tout à fait hypothétique , en l'absence d'autre preuve , 
de considérer ^éXcrovpSos comme un dieu thrace ^. 

Da cavalier thrace, — Ce cavalier est fréquent dans la pro- 
vince; il est sculpté sur des plaques de toute grandeur et souvent 
sur des ex-voto de très-petites dimensions. De la comparaison des 

' Nous connaissions déjà en Thrace npa Prjaxvvdis ( Nicand. Theriaca 
scbol. /|6o). 

^ Cf. toutefois heXXovpoi (Proc. De Mdif. 4, 11). 
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exemplaires que j'ai vus résulte, je crois, une explication de cetle 
scène figurée. 

Ce cavalier n'est pas une divinité unique et toujours la même. 

Dans un certain nombre de cas, il est évident que le sculpteur 
a voulu représenter un mortel héroïsé. L'inscription 1106, pu- 
bliée par M. Egger, est très-précise dans ce sens; c'est un héros 
particulier, AXxifxos, que l'artiste a sculpté et peint. Sur l'ins- 
cription n® 57 ce héros s'appelle ^Xdëios. 

On figurait sur les stèles sous la forme du cavalier le mort 
héroïsé, devenu xôpios et ilpGûs; mais ce héros recevait des ex- 
voto; ce sont les petites plaques sculptées que j'ai souvent signa- 
lées. 

Le xupios ifpojs était alors invoqué comme un dieu, et on l'as- 
sociait aux grandes divinités, par exemple à Hpa, n"* 32. 

On ne doit pas dire le héros thrace, mais les héros thraces; Thé- 
roïsation des mortels et le culte des ancêtres divinisés sont une 
des formes les plus originales de la religion de ce pays. 

Il est arrivé aussi, et tout naturellement, que le caractère divin 
du héros a fait oublier son origine mortelle, et que la figure et 
les attributs du cavalier ont dû être donnés à des personnages lé- 
gendaires; par suite sur les ex-voto sans inscription il est souvent 
difficile de savoir si nous avons devant nous un simple mort hé- 
roïsé ou une divinité d'un caractère plus général , admise dans le 
Panthéon thrace, à côté des grands dieux et partageant les hon- 
neurs qu'on leur rendait. 

Cette nouvelle explication complète et précise celle que j'ai 
proposée dans le Rapport, où je me suis appliqué surtout à mon- 
trer qu'il ne fallait pas exagérer le sens funéraire de ces ex-voto ; 
le sens héroïque et divin prime tous les autres, bien qu'on sache 
tout ce qu'offre de complexe et de contradictoire le symbolisme 
de l'archéologie figurée quand il s^inspire de croyances qui, pour 
les anciens, et en particulier pour les peuples barbares, étaient 
avant tout flottantes et indéterminées. 

J'ai vu à Batkoum les ruines d'une chapelle grossière consacrée 
à un héros thrace; on y a trouvé plus de -dix bas-reliefs représen- 
tant ce héros dans la forme ordinaire et sans inscription. 

Il vient d'être découvert à Rome, en 1876, sur l'Esquilin, 
plusieurs bas-reliefs des héros thraces. Ces monunients, qui por- 
tent presque tous des inscriptions, sont encore inédits. 
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Banquets funèbres. — Les banquets funèbres sont nombreux 
dans ce recueil. Sur cette cérémonie, voyez : Rapport, S V; Heu- 
zey, Sur le culte de Bacchus Tasihasténa^ ; Tomaschek, Brumalia 
und Rosalia^, Je me réserve, en publiant mon mémoire sur les 
banquets funèbres , d'étudier ces représentations et en particulier les 
marbres où sont réunis le repa^ et le cavalier. 

Sanctuaires. — Je n'ai pas vu en Thrace de ruines de temples. 
Le seul sanctuaire intéressant est celui du dieu Meduzeus. C'est un 
parallélogramme de quinze pas de long sur dix de large , construit 
sur un tertre peu élevé, au milieu des arbres. Le pourtour est 
formé par des pierres (granit de Filibé) d'un mètre et demi de 
long et de cinquante centimètres de haut; elles conservent des 
entailles en queue d'aronde. Cette chapelle était seulement une 
enceinte, qui ne paraît pas avoir été jamais couverte. La table 
qui porte l'inscription occupait une des extrémités. On ne trouve 
aucun vestige d'ornement d'aucune sorte; le sol était pavé de 
briques. Ces ruines permettent de se figurer ce qu'était un sanc- 
tuaire rustique dans les campagnes de la Thrace gréco-romaine. 

VL — Gouverneurs romains de la. province de Thrace. 

Ce que nous savons de l'administration de la Thrace sous la 
domination romaine a été exposé et discuté par Borghesi : Illu- 
strazione di un marmo intéressante scoperto nella basilica di S. Paolo 
(Œuvres complètes, t. III, p. 263). 

Les gouverneurs de la Thrace qui figurent dans ce recueil sont 
au nombre de onze. 

I. — Procurateurs, èithpoTsoiy depuis l'année 46, où Claude lit de la Thrace 

une province romaine. 

Sous Néron : 

Ti. Iulius lustus, n" i3a. 

^ Les banquets funèbres sont aussi très-fréquents dans les îles voisines de la 
Thrace (Conze, Reise aufden Insein des Thrakischen Meeres, 1 86o; Thasos. PI. IV, 
pi. X, fig. 1, 2, 3, 5, 7, 9, 11, huit banquets). Sur le bas-relief n° 2 de la 
planche X, réunion du cavalier thrace, de Tarbre et du banquet. Dans l'île d'Im- 
bros (pi. XVI, fig. 5), stèle incomplète qui paraît avoir représenté le banquet. 

A Thasos, trois exemples du cavalier (onvr. cité, pi. X, fig. 2,6,8) et un 
exemple douteux ( fig. 12). 
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Sous Domitien : 

Dates incertaines, depuis l'année 46 jusqu'à l'époque de Trajan : 

^rariXios XpiTCoviavôs , n° 726. 
OA. Evyer^wp, n" 1 10 c. 

IL — Léyats propréleurs ( -ofpecrSewTai Se€aff7ow àvri&l pdir^yot). 

Sous Marc-Aurèle, année 172 : 
lïavTO^ Aeios rpaTrriaxés, n" 52. 

Sous Commode, année 187 : 
KA. MàTSpvos, n" 61c. 

Sous Sévère : 

K. JàiKivios ILXcLpos ^ n° iioa^ avant l'année 2o3. 

Sous Sévère et Caracalia : 
SraT/Aios Bdépêapo?, n" 72 c. 

Sous Gordien : 

KdtTio^ ou KfltTTios KéAep, n"' 3 et 61 rf. 

De dates incertaines : 

M. O^Xtsios ^evexicov ^aTOvpveivôs , n°* 64, 64 a. 
A. Ovémos to^^evis? n° 60. 

C. Pantuleius Graptiacus est nommé dans une inscription ro- 
maine de Tan i4o de notre ère (Grut. p. cxxvii). 

MdTspvos est connu par une médaille de Pautalia. 

Borghesi a consacré un mémoire à Statiiius Barbarus, qu'il 
connaissait par une inscription découverte à Saint-Paul hors les 
murs [Œuvres complètes, t. III, p. 263). Ce savant ne paraît pas 
avoir connu Tinscription n° 72 c, que nous donnons d'après une 
copie de Cyriaique d'Ancône. 

Il est à remarquer que L. Vettius luvenis est un consulaire^ 
ce qui doit faire attribuer à Tinscription n° 60, où on lui donne ce 
titre, vTrarevovTOs, une date postérieure à Ta vénement de Constantin. 

Dans nos inscriptions , le titre i^ysfioiv est le plus souvent accom- 
pagné du titre nfpea^evTrjs ^eëoLc/lov dv7i(TlpdTnyos, Les deux ex- 
pressions ont évidemment le même sens; le legaias pro praetore est 
le praeses de la province. 



Nous trouvons des légats propréteurs en Thrace jusqu'au règne 
de Gordien III, mort en 2 38. Nous pouvons donc restituer ce titre 
aux magistrats romains, qui, sur les monnaies de ce pays, sont 
nommés liyefjiéves. 

Le résumé suivant montre la place que doivent occuper dans 
rhistoire de la Thrace gréco-romaine les magistrats mentionnés 
dans ce recueil. 

Procurateur de la Chersonèse, après que les possessions d' Agrippa 
eurent été cédées à lempereur : 

Sous Trajan : 

C. Manlius Félix, n" 97 «. 

Tuteur des fils de Cotys, après que Rhescuporis eut été dépos- 
sédé par Tibère, qui partagea la Thrace entre Rhémétalcès II et 
les fils de Cotys, année 772 de Rome : 

T. Trebellenus Rufus (Borghesi, mémoire cité, p. 272 , et la note 
de M. Mommsen). 

Procurateurs de Vemperear, depuis Tannée 46 de notre ère. 

Mention d'un procurateur en Thrace sous Galba (Tacite, Hist. 
I, xi). Le procurateur de l'empereur en Thrace dépend du légat 
de la Mésie (Pline, X, lii) jusqu'à l'époque de Trajan. 

Sous Néron : 
Ti. Iulius lustus. 

Sous Domitien : 
Q. Vettidius Bassus. 

A une époque incertaine : 

Statilius Critonianus, 
Flavius Eugenitor. 

Légats propréteurs : 

Sous Trajan : 

luventius Celsus (Borghesi, mém. cité, p. 276), le jurisconsulte 
qui fut consul pour la seconde fois en 129. 11 administra la 
Thrace avant que Trajan prît le titre de Parthique. 
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Sous Adrien ' : 

Tineius Rufus, 

A. Platorius Nepos, Orelli, 822, 

M. Ulpius Senecio Saturninus, sans date certaine. 

Sous Antonin le Pieux : 

Fabius Agrippinus, 
Antonius Zeno, 

M Fronto, 

M. Pompeius Vopiscus , 

lu Commodus , 

M. Pontius Sabinus , 

Gargilius Anticus (ce dernier sous Anlonin el sous Marc-Aurèle). 

Sous Marc-Aurèle et Lucius Verus : 
M. Appius Glaudius Martiaiis. 

Sous Marc-Aurèle : 
M. Tullius Maximus. 

Sous Commode : 

M. Cae Servilianus 

Glaudius Maternus, 
Sulpicius Marcianus, 
Julius Gastus, 
Su[illius ?] . . . Marullus , 
Glaudius Attalus, 
Glaudius Bellicus. 

Sous Sévère : 

Tatianus ^ 

Sicinius Glarus, 

T. Aelius Oneratus, 

Q. Atrius Glonius , 

T. Statilius Barbarus, n° 72c, Borgli. mém. cité. 

Sous Héliogabale : 

posius Rufmus, Corp. insc. Gr. n° 3708. 

Sous Gordien : 
Gattius Celer. 

' Ceux de ces noms pour lesquels il n*y a pas de renvois spéciaux sont donnés 
par les monnaies de la Thrace. 
' Ou sous Commode. 
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Sous Valérien : 

Félix, praepositus, Zosim. i, S 36. 

Sous Aurélien : 

Gallonîus Avitus, Vopisciis, in Bonoso. 

Sous Dioclétien : 

Bassus, année 3o3, Act. mart. S. Philippi, apud Ruinart, 
Justinus , année 3o4 , ibid. 

Dates incertaines : 

L. Vettius Juvenis , 

D. Coelius Balbinus Maximus, Capitol, in Balbino, c. vu. 

VIL — Noms propres. 

Noms grecs. — Dans les grandes villes, en particulier à Philip- 
popolis et a Périnthe, les noms nationaux ont été remplacés à 
répoque gréco-romaine par des noms grecs. 

Ces noms grecs donnent lieu aux remarques suivantes. 

Beaucoup d'entre eux sont formés avec les noms des dieux qui 
recevaient un culte particulier en Thrace. Si on se rapporte à 
rindex placé à la fin de ce travail, on trouve environ dix noms 
dérivés d'ATrSXXciJv. 

Les noms dérivés d'Ao'xXriTrtôst de AtifJi'V'^vp et d'HpaxX^j sont 
ensuite les plus fréquents. 

Le souvenir d'Alexandre explique le grand nombre des AXé^av- 
Spot. 

Noms d'origine thrace. — Cf. Tomaschek, ouv. cité, p. 383 et 
suivantes. 

Ce qui est surtout intéressant, dans Tétat actuel de la science, 
c'est d'établir avec certitude la forme des noms propres thraces , 
de les grouper par famille, d'en expliquer, quand il est possible, 
la composition. 

A^poff. Cf. Abrupolis. 

Abrupolis, Tom. p. 386. Sur la finale po/w, cf. Tr^vaiTrvpis. Abrupolis 

suppose un nom Aêpos; cf. PàaKOs et PaicmvTropis ^ kêpàrovos et 

ÀêpoX^êa, cités par M. Tomaschek. 
Asdula, Tom. mot qui suppose Asdus. 
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Bazis, Toni. 

Bevhhchpa ,112; BevSr? est l'Artémis thrace connue par des textes nom- 
breux. Son culte était commun aux Athéniens et aux Thraces; il y 
avait un Bevhiheiov au Pirée , Xén. Hell. 2 , 4 , 1 1 , et en Thrace , Luc. 
Icar. 24. BevSfe était aussi adorée en Bithynie, comme en témoigne 
le nom du mois Bsvhihios. 

Les noms Bevhhcbpa et BevZlhœpos, à ma connaissance, ne sont 
portés que par un habitant de Byzance, Corp. insc. Gr. 2o34, et par 
une femme thrace d'Athènes. Ils n'étaient pas d'un usage fréquent 
en Thrace à l'époque gréco-romaine. 

On disait aussi yLsvhïs^ Bekker, Anecdota, 1 192 , mot qu'il faut rap- 
procher du nom du dieu lunaire Mijv; cf. encore Mévhrf, ville de 
Thrace, Strabon, VII, 33o, etc. 

B/Ta, iiod. Cf. Bithus et Bitus. 

Bithicenthus. Cf. Bithus et ^op^évSrfs. 

Bithoporus. Cf. Bithus. 

Bithus, Beidvs, Abitus, Bitias, Bitus, nom thrace fréquent. Voyez To- 
maschek, p. 383. 

Ce mot se retrouve dans Bithicenthus, Bititralis, Bithoporus, 
Traibithus, etc. 

BXovx/a, 62 c. Le mot BXovxiov est le nom d'un château dans le pays 
des ToXocrlo^ôyioi, une des trois tribus gauloises qui envahirent la 
Galatie, Strabon, XII, 667. 

Boiras, Tom. p. 386. 

Bouricentius , BovpKévriov, Tom. 

Bpi^evKriaxâ, 4o. Cf. Bporj^os. 

BpovOévïfs, i4. Je crois qu'il faut rapprocher ce mot de Bpov^os, cf. 
ce mot, de Bpxxros, Bpovcros, Bpoij<Ttàs yrj, partie de la Macédoine, 
Steph. B. 

BpoiiTÎhes, prophétesses , Suid. probablement thraces. 

Bpo€|o?, \lx' Cf. plus haut BpoMBévr)ç et les noms suivants : Bpt;xa/, 
peuple thrace, Steph. B.; Bpvya/, BpvÇ, Bpiiyes^ également peuple 
thrace, Scymn. 434; Béêpvxes, peuple de Bithynie, App. Bh. Il, 2; 
Bé^prjaaa, ville de Bithynie, Steph. B. 

TYjTÇdliçMpis^ 69. Je reconnais ici la finale paris (tB'owpts, 'zs\)pis)^ qui 
est fréquente dans Tonomatologie thrace et qui présente des formes 
variées, Mucapor, Muca/Bvz5, Mucapora, Derzipariw, PtuncdiçopiSy 
MoKàiropis, Tomas. p. 385. Il est évident que l'orthographe thrace 
était très-mal ûxée. Ainsi u égale dans le mot Mucaporis , que nous 
trouvons écrit Moxàiropis; mais u égale aussi ou, puisque la fonne 
Movxa est fréquente. Cf. ce mot plus bas. 

TrfTraiTrvpis suppose un nom propre thrace, Trjirai, ou tout autre 



mot analogue. Je ne connais à rapprocher de ce nom nouveau que 
. celui des TiJTraihes, peuple gothique selon Suidas. 

Dacpetoporiani , Tom. p. 385. 

Aàhas, 'jid. Nous ne pouvons pas affirmer que ce nom soit thrace. Aa- 
hac/Jàva, village de Bithynie, Ptol. V, i, i4. 

Aadvios, 72 e, Aaiviov TeT^ps en Thrace, Steph. B. 

àefiôvTYfs^ mi. Ce nom, associé à àijiys et suivi de l'ethnique kt/îàs, 
paraît être thrace. 

Dentubrisa. Cf. BpoO|o?. 

Didix, Didigis, 1 13. Cf. A/|a. 

A<e{is, 34. Comparez avec les Afoi de Thucydide, peuple de Thrace, et 
les Diohessi de Pline ; n** 1 1 6 , Diiesure. 

Dizala,Tom. Cf. Diza. 

Aiias ou A/Ja, n" 89 b, Diza, n° 1 13, Afjios, n° 1 1 if, A/Ja se retrouve 
dans Alicu/los kihécrios A/|a, Frag. hist. grœc. III, p. 609. Cf. Disa- 
centhus, Corp, inscr. Rhen. 990; Aur. Disza, Diso, Dizana, Dizala, 
Diszatralis, Tomas. p. 388. J'hésite à restituer, n" 896, Kopxàhlas, 
comme le propose M. Tomaschek. 

Disacenthus. Cf. A/Jas. 

AivZiTTopis, Tom. 

Aio(TKX)6rfSy Heuzey. 

Oiszatral. Cf. Ai^as, 

Doles, Dolens, Dolanus. Cf. AàXrfs. 

AôXrjSy 47, trois exemples. AoXioves, peuple de Thrace, près de Cy- 
zique, Ap. Bh. I, 962 ; Iulius Longinus Doles Biticenti f. Bessus eques 
alae Tautorum , Orelli, 3552; Doleus, Dolanus, Tom. 

AopZévdrts, n° 34- On reconnaît ici la finale centhus (centius, centus), 
fréquente dans les noms propres thraces, Bilhicenthus , Sadicentius ^ 
Baricentius , Rabocentus, Disacentus, Zipacenthus, finale qui, en grec, 
paraît être souvent evnrjSy ^aTpoxévrat, (Steph. B. s. v.) 

Ao^TfOV, 112. 

Zantiala, Tom. 

Z/Tra, 11 4a. Cf. Zipacenthus, Znrohrjs, Zenr^Ttfs, Zi^ofhrfs^ Heuzey et 
Tomaschek; 2tSv6(hes=yvij<rioi. 

KAPAENOHZ, 26. Je crois qu'il faut reconnaître ici un nom propre 
thrace; cf. Aop^évdrfs. La finale ev6rfs est connue par de nombreux 
exemples. Kap!^6rfs suppose un nom propre KdépSa , que nous retrou- 
vons dans KapSa/x/^, port de la Proponlide, dans Kaphrjfrads , ville de 
la Scythie, Steph. B. , dans Kàpî^apLos^ prince bulgare. (Pape et Ben- 
seler. ) 



Kàpxo», 896, HiàpHiva, ville de la Sarmalie, Ptol. III, 5, 37, Kapx<> 
rfTis, id. Strab. VII, 807. 

Cerzula, Heuzey, p. 1 1. Cf. kSiÔKepaos, À&oxipo-a, divinités cabiriquei^ , 
Kepcro^XéTrlrjs ; ce qui suppose un mot Képaos. 

KéptTOs. Cf. Cerzula. 

Kepao€Xév1rjs , roi thrace. 

KàaeovX^ q. Cf. Ko(t<to\js, nom fréquent en Sarmatie, Corpus, ai3o, 
2 1 3 1 ; KoaaivlTY^s , fleuve de Thrace , Ael. De nat. an, 1 5, a 5 ; ILoaaôs , 
montagne de Bithynie, Steph. B. Toutefois je ne peux citer d'autres 
exemples thraces de la finale wvA. 

HiodïiXas , Cothela , Tom. 

Cotini, 116, nom de peuple; la finale inus, enus est souvent celle des 
ethniques en Thrace; cf. Tazibastenus , etc. Il y aurait donc eu un 
nom de ville ou de lieu , ILàris ou forme analogue. Le radical Kot 
est fréquent en Thrace; cf. K6tws, Kutï/^s jcùcl, ILinoL, Urri, villes 
de la Colchide et de la Chersonèse Taurique; Kwt/viov, en Doride, 
Thucydide, I, 107, Kvr/ra, en Thessalie, et d'autres exemples; Ko- 
Tivo/, en Espagne, Dion Cassius, lxxi, 12. 

Cotius, Gruter, dxxvii, 7. Cf. Kàrw. 

Kàrv^, un des noms thraces les plus fréquents. 

Lenula, Tom. 

Mvievff, a. Cf. S V. 
MiAtox^^»;s. Cf. Itoaxijdrfs, 
Moina. Cf. plus bas Tpakrfs. 
Mucatri, Tom. Cf. TpàXrfs. 
Muscellus, Tom. 

Natoporus, Tom. p. 385. 

Pieporus, Tom. p. 384. 

Uivvas, i5. Cf. Uiwïfs, Breucrien cité par Dion Cassius, i.iv, 34- 

Polula, Heuzey, p. 5. Cf. UôXkrfs, UàXTvSy noms de chefs thraces. 

Rabocentus , Tom. 

PàcTxos, Cf. PïfmioijTropis. 

Prf(TKOVTropts , 63. La finale "Copts est fréquente; cf. TrjiraiTnjpis, Le ra- 
dical Ptfmt se retrouve dans PyffTxvvOoç^ ville de Thrace, Nicand. 
Ther. schol. 46o; Pâaxos, roi thrace, Dion Cassius, XLVii, 25; Res- 
cuturme, Tom. p. 386. 

PoipLYfTCLXxv^ ^ 11 5, qui s'écrit aussi PvfirjraXxYjs. Le radical Vvfi se re- 
trouve dans PvfxàloXot, peuple du Palus-Méotide, Pline, VI, vu, 7; 
PiipLfÂiHOL, montagnes de Scythie, Ptol. VI, xiv, 4- 
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SaSdéXa?, 62 a. Le nom propre ^ahatos, qui parait avoir été primitive- 
ment un ethnique, se retrouve à Olbia, Corpus, 2071. Sur le ra- 
dical SaS, cf. ^àloKOs, roi thrace; SaSdt/x)/ , ville deThrace» Itin, Ant. 
280 . La forme latine est Sadala. 

^éièoKOSy i4; cf. ^ahàXas. Ces deux noms sont fréquents en Thrace; 
finale oxos, cf. Mijhoxos, ^irapàhonos, iTrà^axos, Plut. Cras. S^ kfià- 
Zoxos. Cf. Ucus, qui paraît répondre à oxos, 

'EâTpoSt ^oLTpoxévTYjs , Tom. 

Sem. Cf. Sempor. 

Sempor, ïom. p. 386, nom qui suppose un mot Sem. 

Sese, Sisi, Tom. Sisiata. 

Sentes, 26, 11 4a* nom thrace fréquent, Zeuta. 

Sintula, Tom. 

Sisiata, Tom. Cf. Sese, Sisi. 

Sita, SiTÔts, roi des àeaiXoi, Tom. 

Sudicentius, Tom. 

Susula, Tom. 

Tarsa, 74. Cf. Tapaàrixa, ville d'Ulyrie, Ptol. II, xvii, 2, et Heuzey, 

mém. cité, p. 6; Tac. Ann, IV, 5o. 
Tdtra, 111c; ce mot se retrouve dans Tataza, que donne deux fois une 

de nos inscriptions, 116a. 
Tataza. Cf. Tàia. 

Tausies ou Tausias, Tauzigis, Heuzey, p. 1 1. 
TioÙTïf, Tio^Ta^ 45 et 47. Cf. Tiatus, nom dace, Muratori, p. mxxxix, 

n. 3; Tauti, nom d'une aile de cavaliers thraces, Orelli, n'* 3552; 

les Tauti étaient des Besses. Dans la région de Philippopolis existait 

un vicïis, dont Tethnique Tiatiamenus suppose Tiutiama ou un mot 

semblable. 
Traibithus, Tom. probablement Tralbithus. 
T!pà\rfs et MorjxarpàXrfs. Ce dernier nom est donné deux fois par nos 

inscriptions, n°' 9, i4. La forme latine est connue, Mucatralis, Tom. 

p. 384; cf. Mucaporis et Mucapora, p. 386. 

TpdéX);? est aussi un nom propre qui est employé seul, n°* 32 et 4o. 
Dans les formes composées, on trouve Bititralis, Diszatralis, etc. 

Ucus, 11 3. Cf. ^àhoxos. 

Ces rapprochements et ceux qui ont été faits précédemment 
par M. Heuzey et par M. Tomaschek permettent d'arriver à quel- 
ques remarques générales. 

1° Les noms propres thraces sont le plus souvent des mots 
composés. Dans ces mots composés nous reconnaissons des finales 
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qui reviennent fréquemment; les unes sont de véritables noms 
propres, les autres de simples suffixes. 

kXKfjs, finale de noms composés, probablement employée aussi seule 
comme nom propre. 

Bithus, Bitas, etc. 

Bithus est un nom propre bien connu ; il entre dans la formation 
de beaucoup de mots composés , Traibitus , etc. 

^KXiOïfs, nom propre, entre dans la formation d*un certain nombre de 
mots composés , MiXT0K{)6rfs , etc. 

TpâXrjs, nom propre et finale de mots composés, cf. MovxaTpàXrfs, 

BXéitlrjs paraît être un nom propre dont je ne connais que des formes 
composées, Kepo-oêA^7r7);s. 

Oxos, cf. 2à8oxos; je crois qu il faut reconnaître ici un mol oxos, dont 
nous avons la forme latine Ucus. 

CenivLS, Centius, KévSrfs, cf ^op^évdtfs. Le mot névBrjs^ KévTVfs doit 
avoir existé , comme en témoignent quelques composés , par exemple : 
Kevdiinrrf, cité par Suidas; ILevratëioSy mot communiqué à M. Ben- 
seler par M. Roumanoudis. Cf Hevréco^ frapper, stimuler, xévrpov, 
xévrarjpos, et la tribu de Pbilippolis, ILevlpeia, ILevZpuTeTs. 

Polis, poris, pora, Tsàpis. Cf VrjTsal'KMpis. Les mois qui présentent cette 
finale supposent des noms simples, conune est Abros, Abrupolis, 
kêpolé\p.rjs, 

oirrfs, {trrfs, eCtrjç, Cf. Zipa. 

za» Cf Tara et Tataza. 

ix. Cf. Tauzix. 

enus, anus, inus, forme qui indique un ethnique, Tasibastenus. 

e^s, finale fréquente. 

ula, ala, ijXas, diminutif Cerzus, Cerzula. Diza, Dizala. Polies, PoUula. 

Noos pourrions donc ajouter au vocabulaire thrace un certain 
nombre de mots qui ne sont connus que par des diminutifs, 
ainsi : 

Lenula, Lenus, Aévos, 
Asdula, Asdus. 
Sintula, Sintus, 
Susula, Susus. 
Zantiala, Zantias. 
Sadala, Sada. 
Cothela, Cothes, KàÔrfs. 

On voit par ces exemples qu'il est facile en étudiant les mots 
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composés d'enrichir de noms propres nouveaux lonomatologie de 
la Thrace. 

2° L'orthographe des noms propres thraces est très-mal fixée. 
Pour ne citer que quelques faits, dans beaucoup de cas, comme 
on l'a vu, c=y; iS=jùt; R et V== l'aspiration; i=ri=^v; o=ov; 
oi=v=i; s=sz, Ç, tI; t=S. 

Il est difficile de lire la liste ci-dessus de noms thraces sans être 
frappé de l'évidente parenté que beaucoup d'entre eux présentent 
avec le grec. 
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NOMINA ET 

(Chorchoz S Villes 

kyctdlas^ 72 d. 
kyadoxXijs ,72c. 
kyéfia'x^os, 72 e. 
kyriaiXctos ,72c. 
yËiius Albanus, 74* 
^lius Asclepias, 87. 
vElius Berenicianus, 7/1, 
^lius Crescens, 74. 
y£lius Diodorus, 7/4. 
yËlius Festus, 87. 
TËlius Nie. . . , 74. 
^lius Optatus, 74. 
iElius Tarsa, 74. 
yËmilius Optatus , 7^. 
kdrjvéSœpoç y 57 c. 

Athos kpVOKpOLTicûV, '].\f. 

AlfuXiav6sy 58. 
kitj^^i^oç ,72e. 

AXTWS, A4. 

Aibanus, 74. 
kXé^avSpos , 26, 27, 7 2 <i 

100^, i 12. 
kXxaïoSy 72c (deux fois). 
ÀAxei>r|, 12. 
kXxéniis}, 10. 
AAx/fAa;^o$, 72 e. 
kXxtfws , 1106. 
AA^ios, 44, 57a. 
kfiavrias^ 72 e. 
kfiéptfivos^ 64 a. 
kvdarrri, 68. 
kvSpcDv^ 72 c. 
kvdpdxtov, 112. 
Annaeus Dexter, 74. 
ÀvTfxATif;, lood. 
kvxhaTpos , 61 c. 
Antylla, 1116. 
AwoAAd^wpos, 87,61 6,72 

1 14' 
ATToAAo^fltvevf ,72c. 



GOGNOMINA VlRORUIf ET MULIERUM. 
DOiDS propre» d'hommes qui no figurent pas à l'Index. ) 

kvoXXibvios t 61 C, 70, 72c, 89/^. 
Âir(p/a, 84. 

Aprilis, 76. 
Apriia, 72. 
kphIavSpoç, 72 e. 
kpialapx^os, 72 e. 
kptaliav, 72 é». 
kpta16SrjfJios , 72 c. 
Àpia7oxAetJf , 72 e. 
kpt&16^a^os y ']2e. 
kpvoxpariœvy 'jàf. 
kppiavéçy 72(2. 
kpTefitaia^ 70. 
kprœpia, looe. 
k posais y lia. 
Affôtixows ? , génitif, 53 c. 
Ào'iaTixcJf, 69. 
Ào'Xfld'fOf, 10. 

Â(7xAy7Trxâ(^77$, 74/<> 111 (deux foi.s). 
Asclepias, 87. 
kaxXifistoScltpa y loof. 
(deux fois), Ao-xAoj, 67. 

kol^voiios j 72 e. 

Arrix/Aa, 91. 

Atiya ,61a. 

XZXoSy 32, 37. 

Au*Aov^it;D$ , 111^. 

AJpnA/a, 54, 63 a> 65, 68, 72. 

AUpTfAiof, avec diff. cog. 64 a* 65, 7^i, 

72ji, 72 fc, io3, 1 1 1 «. 
AuT^Aixo;, 72 e. 
kÇpoStatds , 112. 
A;^eAw<o5, 72 e. 

hdxxjtos, '■J2C. 

Utaèoty 72 c, ou BâfraAof. 

Beidt;;, B/dvf, 10, 1 /i , aS, 47, iia» 

S vn. 

e (deux fois), Bev^i^o&pa, 1 1 2. 
BevoiîAeiof , 91. 
Berenicianus, 74. 
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BixT(i)py i5. 
B/ra, ioo(2. 
fiithicenthus , S VII. 
BAovx/a, 62 e. 
Boawopios, 72 e. 
BPENTO..., 26. 
Bp< Jevio-Jiaxa , ào. 
Bpovlos, là. 
Bpovdévris, là- 
Valens, 74. 

TifTsctimpts , 69. 
rAatîxiTTTro; , 9 5, 
rAawxos, 55. 
ToprdarfSy 72. 

Ldèas, 72 d. 

Aatîviof, 726, 

àehopos^ 2 3, 

Aexwavïî, 72 /r. 

A^A^û)!;, 72 e. 

AefidvTiTs , 111/. 

Dexter, 74. 

^TnfidpeTOf ,72e. 

^TlfAijTpia^ 1 14' 

^ijfAt^Tptos , 81, 81 a^ 100^. 

^rifiéSoros ,72e. 

A/|a , 1 1 3. 

A/Ja;, 896. 

^toyevtavàs, loob. 

Diodorus, 74. 

^tàSoTos ,72e. 

AioxAe/a, 112. 

AioxAïïs, 72 c. 

^tov^atos, ^2 6, 110 e> ii4. 

^tovOcris ,112. 

àoXrjSy AoAî^owf, 47 (trois fois). 

àop^évdrjSy 34. 

AouTioi», 112. 

Dydix, 1 13. 

àœpt, . ., 47. 

^apis, ii4> 

Aû)OTf0eoj, 85. 

ÉAïfpa, 66. 
ÈTtayadoSy 45. 
Ènixjrj(TiSy ikh, 72 r. 



Èpévvios^ 57 c. 

ÉpfiàSeôpos^ 90. 
ÈàliaHoSy 79. 
Ë^^ouAof, 93. 
Euda/fiâ)v, 44 1 57a. 
Etîîfôios, 72^. 
EuxAa^^(o$, 54- 
EtîxAe/a, 97. 
EuxoA/va, 1 14. 
E^t;ov$ , 1 1 4 • 
Et;Tv;^Tfj, 65, 72 c. 
EtÎTw;^<ai»dj , 74 1. 
ÏIuTv;^/j, 1 14. 
Etî^pû^TT^f, 56. 
ËU^pooiîva, 1 14- 

Ferilus Capito, 74. 
Festus, 87. 
Flavius lustus, 74. 
Frontiiius, 74. 

Zeha , 1 1 4 a. 

Zeve6s^ 10. 

ZrivS^ 'jaa. 

ZnvàSoTos , 7 2 e ( deux fois ) . 

ZèïXos, 72c (deux fois). 

ZeùTf^pa , 1 1 4* 

Zcimvpos ,72e. 

Zâ>a-/|:zn, 65. 

Z(i}(Jtiios, 62, 100 e. 

âAid^&>po$, 46. 

ApaxAâ;, 72J. 

ilpaxXeiSns, 'jad, 'j2e, 100 h. 

îipaxXtctvôs t 57 c. 

lipà^evoSy 72(2. 

ïipà&l paros y 72 e. 

fipt^AAa, 896. 

Oâ(AAo$, i5, 55. 
Oefi<(r7oxA^$, 72 J. 
SeàSo7os, 89, ioo(/. 
^sàScùpoSy 102. 
Oedvofio; ,72e. 

lecterus, 75. 
J Aapo$ ,111. 
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IfAepos, 72 e. 
iov€évrtos , 721. 

lovhavést 46. 
ioi^hos UpàfcXos^ 62 e. 
lovXtosTovXXos, 6 a/. 
lovai tvtavés^ 72 e. 
linroAo;i^/^T?ff , 72 e. 
iTcità^o^os f 72 c. 
lo-/fli)v, 100^ (deux fois). 
Italicus, 76 a. 
lunius Marcianus, 7^. 
^1. lustinus, 73. 
Iustus« 74* 
tcinasy 81 a. 



KaXXtiUêuVy 7 2 €. 

KdXhvicos , 111/ 

KdXXtaloSf loog. 

KaXXi(p(ûv^ 72 e. 

Candidus, 74. 

Capito, 74. 

Kctifircùv^ 7^^' 1106. 

KAPAENe.., 26. 

KdpKos, 896. 

KaaaavSplSat , 111^. 

KXctvStctvés y 100 b. 

KXavêtot y avec difT. cog. 72a,73a,72c^ 

1006. • 
Ti. KXaniStos Haaivovs, 55. 
Claudius Frontinus, 74. 
Ti. Claudius Martialis , 5 1 . 

Primigenianus , 5 1 . 

Claudius Primus, 74. 

KAeoirofrpa, 57 c. 

KXed) ,112. 

Coriscus, 76 a. 

C. Cornélius Crispus , 1116. 

Koaivtos, ']2(j. 

K0(76t)uA, 9. 

Cotini (cives), 1 16. 
Kdrvf, 5, 6a a. 
Kparev^. 72 c. 
. Crescens, 74» 
Kp/Ta)v, 72^^ 
KpoviSrfSy à']. 
Kvpiaxdf, 85. 
Kvp/AAa, KvpTJXa, 53, 86. 



Adïosj 77, 78. 
A.dxpt7os^ 72 e. 
\a(iéSû}Vy 72 e. 
Xapxia, 69. 
Aâ{px<of , 69. 
AeovrtdSnSy 72 e. 
AeovTio-xdf, 72e (deux fois). 
Xe^Ktos^ 86. 
Aefiâv, 72 e. 
Licinius Valeiis , 74. 
AoviTKOs^ là , 72 a. 
A^xtos, 37. 

Mof^vof, 72(2. 

Maxap/a, io4^- 

Mdvra, 1 13. 

Ma(^ifio$, 37, 72a>72c> 110e. 

Aur. Marcellus, 73. 

Marcianus, 74. 

Martialis, 5i. 

Mdp(t)v, 71 (deux ibis). 

Melitus Sabinus, 74. 

Mevexpare^s y 72 c. 

Mevéalparosy looe. 

Mriietis, 2. 

M.riv6^tXos, 78, 72 (i. 

Mrjvo^ûhy 72 e. 

M77Tpd^<o$, 72 e. 

MT7Tpd^£i)pof, 72e (trois fois). 

Mnrpémdoe, 72 c. 

MixioûVy 72 e. 

C. Minutius La3tus, 28. 

MXvts, 7ae. 

Mdvifiof , 112. 

Movravésy 4i. 

MovxaTpd(A))f , 9, i4. 

Movxtavi/i ,111. 

MovxioLvàs, i3, 55. 

Moijxtos ,111. 

Moijaay 1 15. 

^aérns, 1106. 
Na^/&o$, 72 c. 
NecJ^TOf, 72^. 
N<x«6, 112, 1 14. 
Novi;é;^iof, 68. 

Setvo9é(uos , 7 a f . 
Sevc^, 1 1 1 A*. 



>>( 86 )*^— 



ùvïfffiœv, 62 (deux tbis). 
Optatus, 74 (deux fois). 
ôp^nos , 1106. 
OCctképios ^xoTtsXtavéf ,12. 

nairir/a$, 69. 

UapdfjLOvos y 1 14. 

Ilaff/vouf, 55. 

HavXtv. . ., 45. 

Perinthius, 76 a. 

Hivvasy i5. 

WaavSpoSt 67. 

IIoAtJxpf TOf , 72/. 

noAvyefXi7V<i$ , i5. 

IIofAir^fio; , 72 c. 

ïlàtiXiost 72^. 

IIo(7<(965i;«>$ , ^T a> Si. 

UpeuTûJpiavàs ^ 100a. 

Hps7(Txos, 1106. 

Primas, 7^. 

UpéxXoSy 37, 62e, 74/, 74^. 

iivdo^&)p/f , 62 ^. 

ïlcûXiûJVy 37. 

PayéSaÇvos, 71. 
Pi\axoùvopis ^ 63. 
PàSiov ,112. 
PédoSy 11 4. 
PoifAi7TaAxi7f , 62e?, 1 1 5. 

SaSe/i;»?, 58. 
SaSeTvos, 72 a. 
Sabinianus, 73. 
Sabinus, 74. 
'LaSdXaSy 62 a. 
Sa^oxof, i4. 
SttTovpv/a, 1 1 1 a. 
2aTup/â>v, 97. 
Sarvpwy/jÎT? ? , 62 c. 
'LéStipos, 100 b. 
Si^oj, 77, 78. 
Servilia Ântylla , 1116. 
Seutes, 2 5. 
litX^ayàsy 73 a. 
Silvanus, 73 a. 
2<Aov/a , 5 1 . 

J^îflOSy 726. 



2xeva$, i5. 
Sxe^ira^ ,112. 
I!xo)reAiav<i$ ,12. 
'Lxûûpta, .,10. 
2<$o-ff<of , 1106. 
Sovpeyénjs? (S-edj) , 2, 
Houff/wv, 37. 
So^Jj, 70. 
'Lvelpap^os , 72^. 
Sw^AAios , 7 2 (Z. 
STrevo-ff, 101. 

Spictatus ou Speciatus ,75. 
'SiTtifrayopscû ? , 72e. 
Stpar/a, 54. 
Srpo^TO^, 72 e. 
'Srpdreûv, 100 c. 
Stiv^opoj, 65. 
YtVphxoSy 72 c. 
2û>e/«JT?ff?, 72 c. 
2&)ff/fiei;o$ , 726. 
Sâl>o-<os, 72 c. 
2â>o-<$, 72 e. 
SâMT/;^a ,112. 
^(àalùiv^ 111a. 
Y,(iù(T(M)y 1 14. 

2c6<Tâ>V, 72 c. 

Ytùrmpièaç ,72e. 
2â)TT7p/$, 1 14. 

2ûmfp<;^oj, 72, 1 14 (deux fois), 
Sfi6TT?pfAo$ ? , 72 e. 
2ci)t/ci)v, 1 1 4. 

Tdxttùpy 72 e. 
TaAotîpa ,112. 
TéXoMpos ,112. 
Tarsa, 74. 
Tfl^TŒ , 111e. 
Toevpof, 74 A. 
Aur. Taurus, 73. 
Thetis, 76 a. 
Tifxodeo$, 72 e. 
T/ovra, 47. 
TiotJtt?, 45. 
lip(ih\ç, 32, 33aj ^o. 
Tpenavisy 62. 
TpoaSnvés , 78. 
Tropaiophorus, 74 'f. 
Tpu^û»!», 100. 
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"faxhdtos^ 56. 
Ucus, 1 13. 
Ulpius Candidus, 7/1 
"ïisspKlSrjs , 7 a c. 

<I>a/i;<TrTro( , 80, 8a. 
<S>iXtvi:tav6s ,73^. 
(bihvRoSy a 7. 
O/Aio-NOf, 44 > 57 a. 
<I>fAio7/ft)v, 7a«. 
^iXtt/Jos, 37. 
<]><Adv<xo$, 1 14> 



4><AdTeifA0$ , 1 15. 
<S>iXù>Vt 7ae. 
<]>Aa^<avd$ , 4 4 1 T) 7 (I. 
T. <]>Aa(^iof Aio^ev<avd$ , \ooh 
<!>XdStot E^Saiftav^ 44, 57a. 
Thos <]>AaotJïo$ MovTavd$ ^ 4 1 . 
<]>otJTOvpo$ , 72 a. 
<]>povT7vo$, 87. 

Xa^p/oEf, 7 a/. 

Ô^eA/a>v, lia. 



DU DEiEQUE. 



Àirc$AAfli)v, 1, 4, aoa> 4o, 43. 



âpa, 9, 10, a3, 3a, 33. 



kitàXXûiy kX(rnv6s,Q2 d:\a70 finvosy'j S. Hpa ApraxTyvîf, 33. 



ApTSfAK, 35. 

Ào-xAi^iridf, la, io3. 
Ào-x>T7mà$ xai "tysia, 6 a. 
k(PpoSeiTny 100 a. 
hdxjf^etos katavéûv^ 730. 
B^Affovp^of, 7 a a. 
Aa/fi£i)v, i5. 
AT?fAîiTT?p (a-eat), 54. 
^tov^atos, 36. 
liàaxovpot ,61a. 
Zev';, g, 10, i4 , ai, 34- 
Zsùs héXaovpSot^ 'j'xa. 
Zeùç OA^io$, 100^. 



âpaxAfjif, 38, io5. 

apùiç ( K^ptoç ) , sans nom propi^ , a 4 , 

3a , 39. 
nptûi [n^pioç]^ associé à Héra, 3a. 
OAa^/^) ffpwï, 57. 
Oeoj 'crarpôloi, 6 a a. 
0eoj éyios C^taloSt 62 c. 
6eâ$ Sovps^édTFs, a. 
Deo MrfSvieTy a 8. 
MfJTT^p Q-e&Vy 59. 
Wdpas ,11. 
Nt^fA^ttf, 10, 33, 98. 



HONORES PUBLIGI. 



kyopav6fAoSi 7a^> 82 , 1 1 1 c. 
kp^tËo^xoXos , 7 a (2. 
Âp;^iepeti$ , 6 1 b > 6 1 c. 
Ap;^if*t5(T7îys , 7a c, 'jid. 
kp^œv, 100 (. 

kadpx^vs, 72 j. 

BovAevTiis, 741. 

BovAti, 64, 7a b, 7a ^, 74 c. etc 

Tepouff/a, 55, io4> 

Tepov<Ttda1ns^ 57 c. 

rpafifMtTerJ; , 7 a /. 



Èif dp^ns, 57 a. 
ÉTTifisA^TTy; , 44, 57a. 
É^€os, 43. 
tepofiy)ffA6)f. 
noAeiTâ{p;^TF$ , 4 1 • 
DeiTo^Aa^, 64 a. 
STparr^^d^ thrace, 6 a /^ 
St^ve^poi, 63. 
Svvii^opos, 7 a y. 
Tafiias de la yepowrla^ 55. 



REGES GRiEGI ET THRAGES. 



ÂttoAos ^tXdêeX^os^ 79, 81 a. 
ECfiévrje <S>iXdSeX^oi , 8 1 a. 

Kérvs, 5, 6a a. 



Motj^ffa, 1 15. 
OoAefioxpaTe/a, 6 a a. 
IIv9oda)p/f , 6 a e. 



Prfaxo^itopts ^ 63. 
PotfinraXxris , 62 e, 11 5. 



^( 88 y 

lioSdXaSy 62 r/. 
'Srparovixrf , 79 , Si a. 



HONORES PUBLICI POPULI ROMANI. 



<DA. Evyevérup y èishp. 1 loc. 
T. Iulius lustus , procur. 1 3 a. 
ILétios ILéXep , 'stpea. dvrtalp, 3 ; lî^efx. 

61 d. 
KA. Mo^Tspvo; , vy^ft. 61c. 
K. Overr/^ioff Bdaaos^ èvirp. 72 a. 
A. Otî^TTtoj lotî^evis, tSirax. 60. 

MILITES. 



M. OiXvios ^evexidiv JlaroupvTvos ^ àv- 

tialp, 64 ; i^yef*. 64 a. 
C. Pantuleius Graptiacus, leg. Aug. 52. 
K. Ytixivios K.Xapos , iryefx. 110a. 
Srar/A/off BdpSapos, vysft, 72 c. 
2T(ZTe/Aio$ XpiT&)VMtvd$ , èvhp. 726. 



Centuria Feiicis, i3. 

Classis Perinthi, 72 a. 

Cohors in praet. , i3. 

Equités singulares, 25, 74^. 

Legio I AdJQtrix, 73. 

LegioVII, Claudia Pia Fidelis, 28. 

Niimerus Divitesium, 75. 

<S>vXai X. T. A. 



Numerus Meie. . . , 75. 

Praefectus cohortis III, Breucorum, 

Praetoria , 1 3 a. 
Tabernœ, i3 a. 
TptT^papxos, 72 fl. 



kpTSfiifftds , 44. 

kffxXffmds (Phiiippopolis), 3o. 

KevSptaets^ b'jb. 



Kotvov xvvrry^Vy 42. 
Té)(vri Tûûv XtTovpyûâv, 65. 
Té^vrt Tûûv aaLxxo(pép(i}Vy 66. 
OwAt) EBPHI..., 26. 



CIVITA.TES, PAGI. 

(Cf. de plus n° 116 et S IV.) 

kyopaiosy ethnique, 27. JLoiXav&v TséXis ^ 110e. 

kviié'xeia VI 'zspds ^d^vrfv, 28. Cotini (cives), 116. 

kpTaxrivi/iy surnom de Héra, 33. Kv^txrivSv 'UfàXiSy 64 a. 

ka-ldsy m g. XaTOftnvés^ 78. 

Burgaeena, 76 a. Xe€nva7oSy 101. 

VARIA. 



Decuiiones, 74. 

<u pour e : etJTu;^eÎTa< , 46. 

e pour at : aieavtoSy èé>vetoSy 46, 61 a. 

7; pour < : Kv|9)fA(x et Kvp/AAa, 54. 

V pour 01 : olxosy yxoçy 46. 

Faute contre l'accord du substantif et 

de l'adjectif : <I>Aaê/^ iffpws, 57. 
TeAajiAciv, i, 72 c. 
Havi/iyypis y i. 



Cavalier, avec inscriptions, 5, 24, 27, 
32 , 33 a, 39, 4o, 57, 110 i. 

sans inscription, 6, 7, 8, 17, 

18, 22 , 24, 49, etc. 

et banquet, 20, 57, 61. 

associé à Héra, 32. 

formule ev;^Tf, 33 a, 39, 4o. 



Dioscures sous les traits du cavalier, 
61 a. 



FIN. 



^""^4 



OXFOM 



s^brkV 



